
M É M O I R E S 
DE LA 

S O C I É T É G É O L O G I Q U E 

D E FRANCE 

P A L É O N T O L O G I E 

MÉMOIRE № 3 2 

S U R J L K 

GENRE LEPIDOCYCLINA GÛMBE 
PAR 

P A U L L E M O I N E E T R O B E R T D O U V I L L É 

P A R I S 
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 

28, RUE SERPENTE, VI 

1904 



S U R L E G E N R E LEP1D0CYCLINA G U M B E L 

C'est grâce à M. Schlumberger que nous avons pu entreprendre et mener à bien 
celle étude ; nous lui en avons donc une particulière reconnaissance. Il nous a initiés 
à l 'élude des Foraminifères ; il a bien voulu nous communiquer et nous permettre de 
reproduire un grand nombre de ses préparat ions ; en outre son important travail sur 
les Orbitoïdes (Schlumberger 1 , i, 2 , 3, 4, 5, 6, y) nous a constamment servi de guide. 

Nous avons eu de nombreux matériaux à notre disposition ; nous avons abon-
damaient puisé dans la collection de M. Schlumberger et dans celle de l'Ecole des 
Mines ; M. Sacco avait enrichi celle-ci de magnifiques séries du Nord de l'Italie, et 
M. E. de Morgan de séries très complètes du bassin tertiaire de l 'Aquitaine. La 
collection de la Sorbonne renferme les beaux matériaux rapportés du Vicentin 
par Munier-Chalmas. 

M. Wolff nous a envoyé en communication des échantillons de Lepidoçyclina 
provenant de l'Afrique Orientale Allemande. M. ChofTat nous a donné des échan­
tillons très intéressants venant d'Angola. 

Nous avons rapporté nous-mêmes d' importantes séries de Lepidoçyclina d'Anda­
lousie et de Madagascar. 

I . — GÉNÉRALITÉS 

Le genre Lepidoçyclina a été créé par Giimbel (*) pour le groupe d'Orbitoïdes 
comprenant : Orbitoides Mantelli Morton, O. dilatata Michelotti, O. burdigalensis 
Güuibel . 

Depuis M. Sacco ( 2 ) a créé le genre Miogypsina et M. Schlumberger (5) y a 
rangé O. burdigalensis Giimbel. 

MM. Brady (*), Newton et Holland (/, a ) , Rupert Jones et Chapaian (6'), 
Schlumberger (6, y) ont ensuite décrit et figuré un certain nombre d'espèces 
nouvelles ; de plus MM. Verbeek et Fennema (jf) ont décrit et figuré six espèces 
de Lepidoçyclina qu'ils n 'ont pas nommées et qui ont été reprises en totalité ou 
en partie par les auteurs qui sont venus ensuite. Les figures que quelques-uns de 
ces auteurs ont données sont malheureusement souvent insuffisantes, de sorte qu 'une 
certaine confusion règne parmi les espèces de Lepidoçyclina (voir la liste synony-

1. L'aslérique (*) indique un renvoi à la liste bibliographique, par ordre alphabétique de noms d'auteurs 
(p. 3j). Il est remplace par un numéro (2) quand cette liste comporte plusieurs travaux d'un mime auteur. 



inique, p . 34-35) : il est impossible, par exemple, de trouver une bonne ligure 
de L. Mantelli Morton, espèce cependant très connue et fréquemment citée. 

Nous avons repris un certain nombre d'espèces insuffisamment figurées ; 
quelques-unes n'offraient pas d'équivoques, surtout celles pour lesquelles nous 
avons eu des topotypes 1 à notre disposition ; d 'autres ont été figurées d 'une 
façon tellement insuffisante que nous avons dû abandonner tout espoir de connaître 
ce qu'elles représentent , tant que nous n 'aurons pas entre les mains des échantillons 
provenant de la localité qui a fourni le type. 

Nous avons été obligés, en outre, de créer un certain nombre de noms 
nouveaux ; nous avons, autant que possible, distingué ce qui, à notre avis, était 
espèce, race ou mutation. 

S T R U C T U R E D E S O R B I T O Ï D E S 

Malgré les travaux déjà anciens de Carpenter (/, a), il n'est peut-être pas 
inutile de rappeler d 'abord quelques données générales sur la structure des Orbi­
toïdes et des Lepidocyclines en particulier ; elles permettront d'éviter des répétitions 
dans l 'étude des espèces. 

F o r m e e x t é r i e u r e . — Les Orbitoïdes peuvent avoir un plasmostracum (coquille) 
discoidal ou un plasmostracum étoile ; nous ne nous occuperons que d'Orbitoïdes à 
plainoslracum discoidal, bien que le groupe des Orbitoïdes à plasmostracum étoile 
(genre Asterocjyclina de Gümbel) comprenne à la fois des Orthophragmina et des 
Lepidocy elina. 

La l'orme extérieure semble avoir dans beaucoup de cas une grande importance : 
les formes d'Orthophragmina décrites par M. Schlumberger (3) peuvent souvent 
se reconnaître d 'après l 'aspect extérieur. Cependant il faut noter que les Orbitoïdes 
subissent, avec l'Age, des modifications importantes, dues surtout au développement 
variable des loges latérales et à la formation d 'une collerette ; seule, la partie 
centrale semble pouvoir intervenir au point de vue de la détermination spécifique. 

La grandeur moyenne des formes est un caractère de groupe qui concorde avec 
le caractère tiré de la forme de l 'appareil embryonnaire . 

Les pustules ou granulations de la surface correspondent aux piliers que 
montrent les coupes verticales et tangentielles. 

Struc ture in terne . — Les Orbitoïdes se composent essentiellement d 'une 
coliche, unique, de loges équatoriales, disposées à peu près dans un même 
plan suivant des cercles concentriques ; au centre se trouve un ensemble de loges 
très particulières qui sont les loges embryonnaires. Des deux côtés de cette 
couche unique de loges équatoriales sont empilées plus ou moins régulièrement 

i. On désigne sous le nom de topotype des échantillons venant de la localité exacte d'où provient le 
type, mais pour la détermination desquels l'auteur est seul responsable. 



des couches de loges latérales. Des colonnes fibreuses de calcaire ou piliers 
s'intercalent souvent entre ces loges latérales. 

La structure interne des Orbitoïdes s'étudie au moyen de coupes minces suivant 
la métliode indiquée par M. Schlumberger (p). 

Des coupes horizontales, passant par le p lan des loges équatoriales, permet ten t 
d 'étudier ces loges ; il est nécessaire que ces coupes passent r igoureusement par 
les loges équatoriales. Des coupes tangentielles, parallèles à ce plan et par suite 
n ' intéressant que les loges latérales, donnent de bonnes indications su r la disposition 
de celles-ci et sur celle des piliers. Des coupes verticales, perpendiculai res au plan 
des loges équatoriales, mettent en évidence ce caractère des piliers et les rapports 
des loges équatoriales et latérales. 

Des coupes quelconques, non orientées, ne donnent pas en général de bons 
résultats et surtout ne fournissent pas de résultats comparables . 

LOGES ÉQUATORIALES. — On sait que la forme des loges équatoriales est carac­
téristique des trois principaux genres d'Orbitoïdés : 

Loges en forme d'hexagone et d'ogive . Lepidocyclina Gümbel, de PAquitanien. 
Loges en forme de rectangle . . . . Orthophragmina Munier-Chalmas (2) , de l'Eoçène. 
Loges en forme de losange à côté courbe . Orbitoïdes, str. sensu., du Crétacé supérieur. 

O n trouve chez les Lepidocyclina toutes les formes de passage entre les loges 
ogivales et hexagonales. Il ne faut pas, comme l 'ont fait MM. Verbeek et F e n n e m a ( ^ ) , 
at tr ibuer une t rop grande importance à la forme et surtout à la mesure des loges 
équatoriales : M. Schlumberger (6) a montré que ces loges variaient d 'un individu 
à l 'autre et dans u n même individu. Nous avons constaté personnel lement la 
coexistence chez L. margínala Micht. de loges ogivales et de loges hexagonales. 

LOGES EMBRYONNAIRES. — Dimorphisme. — Chez les Orbitoïdes, comme chez 
la plupar t des Foraminifères, on trouve deux séries, une forme A à mégasphère , 
une forme B à microsphère. On sait maintenant par les observations de Schaudinn (*) 
et par celles de Lister (*) que ce dimorphisme est dù dans certains cas à u n phéno­
mène de générat ion al ternante. La forme mégasphérique donne , par sporulat ion, 
des zoospores ; ces zoospores se conjuguent et le produit de leur conjugaison, 
en se développant, donne naissance à la forme microsphérique. Celle-ci, pa r 
bourgeonnement , redonne des formes mégasphériques. 

Le cycle n 'a d'ailleurs jamais été suivi complètement. Il est très probable que 
les formes mégasphériques ou microsphériques peuvent se reproduire directement 
l 'une ou l 'autre, sans passer par la forme alternée. Nous ne savons rien des 
conditions de milieu qui déterminent la prédominance partielle ou totale de l 'une 
ou l 'autre de ces formes ; mais, ce qui est certain, c'est que ces deux formes 
couplées n 'ont qu 'exceptionnel lement la même extension verticale. 

M. Haug (a , p . 486) a montré qu'à Faudon la forme microsphérique Nummulites 
contortas Desh. ne représente que 5 0 0 / o 0 de la forme mégasphérique N. striatus d 'Orb . 
du couple N. contortus-striatas ; il n 'a pas trouvé la forme microsphérique N. Heberti 
d'Arch. correspondant à N. variolaria Lmk. 

En ce qui concerne les Lepidocyclina, il y a des espèces dont nous ne 



connaissons que la Corme microsphérique (Z. marginata Micht), d 'autres dont nous ne 
connaissons que la forme mégasphérique (Z. Morgani n . sp. : Z. sumatrensis Brady ; 
Z. Canellei n. sp.) Il est donc nécessaire d 'apporter une très grande prudence dans 
l'association en un couple de deux espèces l 'une mégasphérique, l 'autre microsphérique. 

Appareil embryonnaire microsphérique. — On distingue généralement , quand 
la coupe est bonne , une ou deux loges ext rêmement petites, puis une série de 
loges agencées d 'une façon spéciale (Pl. I I I , lig. 9) ; ces loges précèdent les loges 
équatoriales no rma les ; dans un seul cas (L. marginata) nous avons pu constater 
que ce cycle intermédiaire était réel lement spirale au début et que, quoique encore 
beaucoup plus petit, il rappelait celui de Miogypsina. 

Appareil embryonnaire mégasphérique. — Il se compose de deux loges accolées, 
variables comme forme et comme grandeur. Ces deux loges sont tangentes intérieu­
rement (groupe de Z. dilatata), enfoncées l 'une dans l 'autre, ce qui donne à l 'ensemble 
l 'aspect d 'un haricot (groupe de Z . Morgani), ou même simplement accolées (groupe 
des formes américaines : Z. Mantelli). 

P I L I E R S . — Ce sont des petites colonnes fibreuses, dont le diamètre croit à 
partir du plan équatorial où elles p rennen t naissance, jusqu'à la périphérie. Dans 
certains échantillons ces piliers s 'arrêtent avant la surface et sont recouverts par 
2-3 couches de loges ; mais nous pensons que c'est là un caractère de sénilité 
et non un caractère spécifique. Sur la surface extérieure, ces piliers se traduisent 
par des granulations plus ou moins grosses et plus ou moins nombreuses . 

Ces caractères distinctifs que nous venons de passer en revue chez les Orbitoïdes 
ont une valeur assez différente. Nous estimons que le caractère donné par la 
forme de l'appareil embryonnaire mégasphérique est capital ; du reste il concorde 
parfaitement avec le caractère de grandeur moyenne des individus, qui nous semble 
également très important . O n est conduit ainsi à former trois grands groupes. 
Dans chacun d'eux, le caractère donné par la présence ou l 'absence de piliers ou 
de pustules nous parait avoir une importance spécifique. 

R a c e s e t m u t a t i o n s . — Nous avons appliqué dans ce travail les idées de 
M. Henri Douvillé (6) sur les races et les mutat ions : 

Nous pensons être en présence de races quand deux séries d'individus, provenant 
d 'un même niveau géologique, mais de deux localités différentes, présentent de 
légères différences de forme et de grandeur dans l 'aspect général, l 'appareil 
embryonnaire , les piliers ou pustules, etc. Nous pensons être en présence d'espèces 
représentatives quand ces différences se reproduisent , dans une même région, à 
plusieurs époques différentes et chez des espèces que p^us considérons comme 
dérivant les unes des autres. Nous pensons être en présence de mutations quand 
ces légères différences s 'appliquent à deux séries que nous considérons comme 
étant d'âge géologique différent. 

Les races et les mutations peuvent être déterminées d 'une façon purement 
zoulogique : mais leur détermination ne revêt u n caractère de précision et de 
c t i l i l u d e que si on peut s 'appuyer sur des données stratigraphiques certaines. 



II . — DESCRIPTION DES ESPECES 

Le tableau ci-dessous permettra de déterminer rapidement le groupe, puis l'espèce 
précise de Lepidocyclina à laquelle on a affaire '. 

T A B L E A U D E S P R I N C I P A L E S FORMIÎS D E L E P I D O C Y C L I N E S 

4- GROUPE 
Petites 
formes 

avec ou sans 
piliers 

Appareil embryonnaire mégasphérique 

I:N FOU M E 

DE HARICOT 

3* GROUPE 

a' GROUPE 
Grandes 
formes. 

Piliers plus 
ou moins 

développés 

i " GROUPE 

Pas de piliers /-. SC.WA MUMS/A 

Nombreux petits piliers . L cf. Verbeeki . 
Quelques piliers L Tournoueri. 
j-H gros piliers minces . . . L. Moiijavi. 
Loges cqualoriales croissant Munieri. 
vers la périphérie tL. anijularis 

Forme moyenne à piliers très 
développés 

3-4 gros piliers au centre . . 
Piliers très minces) 

. . . . /Grande forint, t'" visiblessurtouten;. . \trn GR.farnir, 8"" 
coupe tangentielle ) 

Loges équatoriales exception­
nellement petites 

Appareil embryonnaire excep­
tionnellement grand. . . . 

Grandes formes. Pas trace de 
piliers 

A LOUES TANGENTES 

INTKIUEURE.MENT 

L. M.\ÌTLÌ IN A TA. 

L. insulse nalalis. 

L. Sclilumberyeri [mut.]. 

I.. DILATATA. 

L. elephant inn. 

L Gallienii [race]. 

L. Joff'rei[race]. 

/.. IT AI: LI XI. 

A LOGES D E M 1 -
CIKCULAIHES 

ACCOLÉES. 
TVIU* AMÉRICAIN 

¿. CANELLEI 

L. CIIAPELIL 

/.. MANTELLI 

Il montre comment L. Mantelli, L. Cliaperi, L. Canellei sont des espèces 
américaines, représentatives de L. Raiilini, L. dilatata, L. sumalrensis. Les carac­
tères qui séparent entre elles les formes du groupe de L. dilatata n 'ont pas, à notre 
avis, la valeur de caractères spécifiques, mais seulement de caractères de variétés, 
races et mutations qu'il était cependant intéressant de noter . 

i. Ce tableau comprend toutes les formes de Lepidocyclina qui nous paraissent idcnliliables dans l'état 
actuel de leur liguration. - - Les formes dont le nom est imprimé en petites capitales LF.I'. DILATATA sont 
les formes tètes de groupe, les seules qui ont véritablement la valeur d'espèce si on veut comprendre l'espèce 
dans un sens large. — Il n'est pas question ici des Lcpidocycliucs éloilées. 

S O C I É T É G É O L O G I Q U E UH l ' H A N U l i . — l ' A I . l i O N T O L O G l U . — T O M l ì X I I . Ü. M K M o i n u N" 3a. — 2. 



I'. G R O U P E . — GRANDES FORMES, — Pas trace de piliers. — ( i . Mantelli 
Morion ; L. Raiilini n. sp.) 

1834, 
1848. 
1800. 

non. i853. 

i856. 
non. 1861. 

1862. 
1888. 

1890. 

LEPIDOGYGLINA MANTELLI MORTON. 

PI. I, fìg. 4 ; pi. II. iìg- 18 ; pi. Ili, f.g. 7 et 12. 

— Niimmulites Mantelli Morton (*). Am. Journ. of Se, XXlII, p . 291, pi. V, fig. 9. 
Orbitoides — 

Orbitolites — 

Hymenocyclus — 
Orbitolites — 
Orbitoides — 

(— Orb. americana d'Orb. mss.), Lyell (*). Quart, journ., I V , p . n . 
Carpenter (/) . Quart. Journ., VI, p . 3a, pl. VI ; flg. 20, 21, 3i . 
Car te r 1 ( / ) . Journ.Bombay Branch As. Soc.,\. n° 28, p . i38, pl. II, 

fig.3o-34 et Ann. Mag. ofnat. Hist.\i\ XI, p. 177, pl.VI, flg. 3o-35. 
Bronn (*). Lethea geognostica p . 253, pl. XXXV 3, flg. 11. 
Car te r ' (2). Ann. Mag. of. nat. Hist.,[3\ VIII, p . 329, pl. XVI, flg. 2. 
Carpenter (2)Parker et Jones. Introd., p . 298,pl. XX, flg. 5,6,8.9,11. 
Sow.; Bütschli in Steinmann (*). Elemente der Paläontologie, 

p . 36, flg. K. 
(mut. umbrellopsis, dispansopsis, optata, mustea) de Gregorio (*). 

Ann. Geol. Pal, 7' et 8' livr., p . 261, pl. XLVI, flg. i6-3a. 

Dimorphi sme . — Nous connaissons les formes mégasphériques (A) et micro-
spliériques (B). 

A s p e c t e x t é r i e u r . — Cette espèce est de dimensions assez constantes ; son 
diamètre est généralement de 25 à 35 mill imètres. Elle est régulièrement discoïde, 
légèrement apiculée au centre et jamais ondulée. Les échantillons les mieux 
conservés montrent à leur surface (surtout vers le centre) le réseau formé par les 
parois des loges latérales. 

L o g e s l a t éra l e s . — Elles ont des parois très épaisses ; on le voit particulière­
ment bien en coupe tangentielle. — Il n 'y a pas de piliers. — La coupe verticale 
présente un aspect très caractéristique, parce que les loges latérales ne sont pas 
régulièrement empilées et paraissent chevaucher les unes sur les autres. C'est une 
disposition qui est en relation avec l 'absence de piliers. 

Loges é q u a t o r i a l e s . — Elles sont en forme d'hexagones réguliers ; mais elles ne 
se distinguent net tement des loges équatoriales d 'aucune des autres grandes formes ; 
elles ne peuvent èlre d 'aucun secours pour la détermination spécifique. 

Appare i l embryonnaire . — La mégasphère se compose de deux loges accolées 
circulaires et à peu près de même grandeur. Cette forme de mégasphère nous 
parait jusqu'à présent caractéristique des espèces américaines de Lepidocyclina ; on 
la retrouve identique chez L. Canellei n. sp. , L. Chaperi n. sp. 

La disposition de l 'appareil embryonnaire microsphérique est très difficile à 
étudier et surtout à représenter ; les loges ne sont pas rigoureusement dans u n 

1. D'après les ligures de Carter, ¡1 semble que les Orbitoïdes qu'il a désignées sous le nom de O. Mantelli 
soient des Orlhophragmina. 

Dans la synonymie des différentes espèces, nous n'avons signalé, en général, que les descriptions et les 
ligures. — La plupart des eitations, laites par les auteurs, reposent sur des déterminations basées unique­
ment sur la forme extérieure ; elles sont en général inexactes. 



LEPIDOCYCLINA RAULINI nov. sp . 
Pl. I, fig. 3, 6, 9, i3, iC ; pl. II, Ug. 3, io ; pl. III. «g. 4, 14. 

Lep. Mantelli auct., non Lep. Mantelli Morton. 
1900. Lep. Verbeeki N. et H., Wollï (*). Verstein. des ïer t i i i rs , p. 3. 

Dimorphi sme . — Nous connaissons la forme mégasphériquc (A) cl la forme 
niicrosphérique (B). 

A s p e c t ex tér i eur . — Cette Lepidocycline atteint un diamètre de 2 à '} centimètres : 
elle n 'a que peu de tendance à l 'ensel lement ; elle est régulièrement discoïde, 
assez renllée au centre. Les loges latérales superficielles ont quelquefois leur lesl 
enlevé par l 'usure, ce qui produit à la surface une sorte de réseau formé par les 
parois de ces loges. 

L o g e s l a t éra l e s . — La grande épaisseur des parois des loges latérales nous 
parait u n bon caractère spécifique de L. RaaUnl. Ce caractère apparaît très 
net tement sur des coupes horizontales tangenlielles. Sur les coupes verticales, il 
est également visible ; mais on pourrait prendre les sections des épaisses parois 
des loges latérales pour des pi l iers; il n'en est rien, comme le montre l 'examen 
des coupes tangenlielles. Cet aspect s'explique par le fait (pic les loges latérales 
sont très régulièrement empilées les unes sur les autres, et les parois des loges 
d 'une même pile exactement superposées. 

même p l a n ; les coupes très minces qu'il est nécessaire de faire pour les étudier 
n ' en contiennent donc qu 'un petit nombre et leur disposition relative reste par 
suite obscure. 

G i s e m e n t s . — Le type de Morton vient de Clayborne (Alabama) : nous n 'avons 
pas eu ce type à notre disposition; mais nous avons 
trouvé dans la collection de l 'Ecole des Mines plusieurs 
échantillons provenant de cette localité et répondant par 
leur gangue et leur aspect aux descriptions et figures de 
Morton et des auteurs américains ; ce sont donc des 
topotypes de l 'espèce. Ces échantillons sont les uns pris 
dans une gangue sableuse et jaunâtre , les autres engagés 
dans u n calcaire blanc compact. „. „ , . . „. 

1 Fig. i. — .V. Mantelli s. g. 
L'un de nous a rapporté de Madagascar (plateau d'An- Morion, d'après la ligure 

tsiskala, Bobaomby, au nord de Diego Suarez) des échan- dessinée par l'auteur (A,„. 
. . . . . , Journ. of. Se., XXIII, pl. V, 

ta lons absolument indifferenciables en coupe verticale de n f f 0 ) 
ceux de l 'Alabama. 

R a p p o r t s e t différences. — E n coupe equatoriale, la forme de sa loge initiale 
(échantillons mégasphériques) la différencie des espèces voisines. En coupe verticale 
(échantillons mégasphériques et microsphériques) elle se distingue par l 'absence 
totale de piliers ou de parois épaisses simulant leur présence. E n coupe tangen-
tielle, par contre, elle ressemble beaucoup à L. Ranlini n . sp . 



a' G R O U P E . — GRANDES FORMES. - Piliers plus ou moins développés. 
(L. dilatala Michl., L. elephanlina M.-Ch., L. Schlumbcrgeri n. sp. , L. Chaperi n. sp. , 
L. Gallicnii n. sp., L. JoJ/'rei 11. sp.). 

LEPIDOCYCLINA DILATATA MICIIELOTTI, I<S(ÎI. 
Pl. I, lig. 2 ; pl. II, lig. 8, 21 ; pl. III, lig. 10, 10. 

1861. Orbìtoides dilatata Miehelotli (3). Etudes sur le niioc. inf. ; p . 17, pl. 1, fig. 1, 2. 
1868. Lepidocyclina dilatata Micht. in Gûmbel (*). Pl. IV, lig. 45 ob., ^6, 4?, p. 1H9. 
i9o3. Lep. elephanlina M.-Ch. in Opp., non M.-Ch. P. Oppenheim (*). p. 142; tal . X, flg. 4 ; 

lab. XI, fig. 2-2 e. 
1880. Lep. Gumbelii Seguen/.a> (*). p . 45, pl. IV, fig. 9 abc. 

Loges équator ia l e s . — Leur forme varie depuis celle d'un hexagone régulier 
jusqu'à celle d'un reclangle allongé suivant le rayon et dont le côté extérieur 
serait remplacé par un arc de cercle. O l l e forine varie suivant qu'on s'avance du 
cenlre vers la périphérie cl peul-èlre aussi suivant (pie la coupe est plus ou moins 
exactement parallèle au plan des loges équaloriaics. 

Appare i l e m b r y o n n a i r e . — L'appareil embryonnaire mégasphérique (A) se 
compose de a loges circulaires langenles inlérieurenienl (tig. 2) . 
La plus grande loge a une coque 1res épaisse, tandis (pie celle 
de la plus pelile esl assez mince. C'est un caractère commun 
à loules les Lepidocyelines européennes d'avoir une coque très 

rig. 2. — L. Raul ini 11. épaisse formanl une enveloppe générale à la mégasphère. De 
sp. Coupe horizon- . . .. . . . . . 
taie de la mégaspliè- '>onnes coupes monlrenl quelquefois la microsphere. 
rc. Gr.. 7 diameties. G i s e m e n t s . — AI. Raulin a le premier attiré l 'attention sur cette 

forme qui est 1res abondante à Sainl-Géours-en-Maremmcs (Landes), où elle existe 
sous ses deux formes A et 15. Dans la collection de la Sorbonne existent également 
des échantil lons de cette même espèce provenant de Columbres en Espagne (province 
de Sanlander) où ils ont été recueillis par M. Care/. ; ces derniers échantillons sont 
seulement un peu plus renflés que ceux de Sainl-Géours. Dans la collection de 
Verneuil , à l 'Ecole des Mines, nous avons trouvé des échantillons identiques à 
ceux de Col timbres, mais étiquetés « Sanlander ». Il se peut qu'ils proviennent 
aussi de Columbres : ces deux localités sont très voisines. M. WollT nous a envoyé 
de l'Afrique Orientale Allemande des échantil lons (pic nous rapportons à celle espèce : 
ils ont élé cités par M. Wolff, sous le nom de L. Yerbeelri N. et H., suivant une 
détermination que nous considérons comme erronée. 

R a p p o r t s e t di f férences . — En dehors des différences tirées de la nature de 
l 'appareil embryonnaire , L. Raulini se dislingue de L. Mantelli en ce que les parois 
très épaisses de ses loges latérales lui donnent , en coupe verticale, Y apparence de 
piliers très gros el très nombreux. 

Elle se différencie de L. dilatata par l 'absence de vrais piliers se traduisant en 
coupe langenlielle par des points bril lants. 



D i m o r p h i s m e . — Nous ne connaissons de la localité type que des formes 
mierosphëriques. Mais les formes microspliérique el mégasphét'ique coexistent à 
Peyrère . 

Caractères ex tér i eurs . — Les formes mierosphëriques al teignent 3o-^o millim. 
de diamètre ; les formes mégasphériques I O - I 5 mili, 
seulement. Elles sont à peine ondulées, régulièrement 
discoïdes, u n peu renflées au centre. — La surface 
est constellée de petites granulations de très faible 
relief, produisant une sorte de chagrinage : celle 
disposition est bien visible sur la ligure de Giimbel 
et ces caractères sont mis en évidence dans la dia-
gnose originale : « Testa discoidea, planai ata, margi-
nibus rolundatis, superficie undique œqualiter porosa. » 

Caractères in ternes . — Les parois des loges laté­
rales sont peu épaisses ; on aperçoit en coupe tangen-
tielle des points bri l lants dans l 'épaisseur même des 
parois et à leurs points de rencontre ; ce sont des piliers fort minces, dont le calcaire 
libreux orienté perpendiculairement au plan de la coupe laisse passer la lumière 
mieux que le reste de la prépara t ion; ces piliers ayant la même épaisseur (pl. III , 
ûg. i5) que les loges latérales se confondent avec elles en coupe verticale : seul 
l 'empilement régulier des loges latérales permet de les soupçonner. — Les loges 
équatoriales sont en forme d'hexagone ou de rectangle dont un des côtés serait 
remplacé par un arc de cercle. — La mégasphère est identique en coupes verticales 
et horizontales à celle de L. Raulini; cependant la coque extérieure semble un 
peu moins épaisse. 

Gisements . — La collection de l'Ecole des Mines possède deux exemplaires 
venant de Moleré (Piémont), localité d'où provient probablement le type de l 'espèce. 
L 'un des deux a servi à faire les coupes et les photographies ; il a été recueilli 
par Michelotti et envoyé par von Zittel ; le second est dù à l 'obligeance de M. Sacco. 

Cette espèce est abondante à Peyrère (Landes). 

R a p p o r t s e t différences. — En coupe équatoriale, cette espèce ne peut se 
différencier ni de L. Raulini, ni des échantillons microsphériques de L. Mantelli; 
mais les coupes verticales et surtout tangentielles sont caractéristiques. 

LEPIDOGYCLINA ELEPHANTINA MUNIER-CHALMAS 1892 (2), non O P P . IC,O3. 

Pl. II, iig. i3, 19. 

Dimorphi sme . — Nous connaissons des échantillons mégasphériques et micros­
phériques. 

Caractères ex t ér i eurs . — C'est la plus grande Lepidocycline (pie nous connais­
sions ; elle atteint une taille de 8-10 centimètres". Les échantillons types, bien 
conservés, ont la surface l i s se ; ils sont plats, à peine renflés au cen t r e ; ils on t 
l'aspect général d 'une L. dilátala géante. 

Fig. 3. — Orbiloides dilátala, d'après 
la ligure do MicliclotU (2), pl. I, 
lig. 1-2. 



Caractères in ternes . — Ils sont les mêmes que ceux de L. dilatata ; la 
mégasphère se rapproche de celle de L. Raulini. 

Gisements . — Les échantillons types (collection de la Sorbonne) ont été récoltés 
par Munier-Chalmas et nommés dans sa thèse sans être ligures : ce sont eux que 
nous figurons ici. — M. Oppenheim a figuré, sous ce même nom, des Lepidocy-
clines qu'il croyait identiques à celles de Munier-Chalmas et qui venaient de Dos 
Sanlos (Bassano) et de Castelcucco (Val d'Orcagna) ; mais ces formes n'atteignent 
qu 'une taille de $-5 centimètres ; ce ne sont pas des L. elephantina M.-Ch., mais 
seulement des L. dilatata. 

D'ailleurs, à notre avis, L. elephantina M.-Ch. n'est guère qu 'une variété ou une 
race géante de L. dilatata Mieli t. 

LEPIDOCYCLINA SCHLUMBERGERI, nov. sp. 
Pl. I, Ug. io ; pl. II, fig. 6. 

Dimorphi sme . — Les formes mégasphériques et microsphériques existent. 

A s p e c t ex tér i eur . — Les grands échantillons de cette forme atteignent les 
dimensions de L. dilatata, c'est-à-dire 25-35 millimètres. Cette forme est mince, 
à peine renflée au centre et généralement ensellée. Le toit des loges superficielles 
est souvent enlevé ; en outre quelques granulations donnent naissance à un réseau 
superficiel très comparable à celui de L. dilatata. 

Caractères internes . — Rapport s e t différences. — Les caractères internes sont 
identiques à ceux de L. dilatata en coupe horizontale et en coupe verticale ; 
mais ils s'en distinguent en coupe tangentielle où on voit apparaître au centre 
3-4 piliers plus gros que ceux de L. dilatata ; ces piliers peuvent même, à la 
surface, donner naissance à des apparences de pustules. 

Ce développement plus grand des piliers chez L. Schlumbergeri que chez 
L. dilatata est curieux à rapprocher, de ce fait que L. Schlumbergeri se trouve 
dans des couches un peu plus récentes. L. Schlumbergeri est une mutation de 
/,. dilatata. 

G i s e m e n t s . — Cette Lepidocycline est très abondante dans les gisements 
d'Andalousie et de la province d'Alicante (Baèna, Pont du Guadalquivir , Sella, 
Penaguila). 

LEPIDOCYCLINA CHAPERI nov. sp. 
Pl. II, ûg. 5. 

Dimorphi sme . — Nous connaissons la forme mégasphérique. La forme micro-
sphérique existe, mais n 'ayant eu que fori peu d'échantillons à notre disposition, 
nous n'avons pu en obtenir de bonnes préparations. 

A s p e c t ex tér ieur . — C'est une forme de, taille moyenne (1-2 cenlinièlres), 1res 
ensellée, à surface généralement chagrinée par suite de l 'usure. 

Caractères in ternes . — La mégasphere présente le type américain : savoir : 
deux loges de grandeur presque égales, accolées et séparées par une cloison 



étroite. Ce caractère la distingue de L. Schlumbergeri à laquelle elle est identique 
pa r tous ses autres caractères. 

R a p p o r t s e t différences. — Les échantillons mégasphériques ne peuvent être 
confondus avec aucune espèce non américaine à cause de la forme typique de leur 
mégasphère. Il peut y avoir doute pour les échantillons microsphériques. La forme 
générale, mince et ensellée, les sépare d'autre par t très net tement de toutes les autres 
formes américaines. Nous croyons que c'est à cette espèce que doivent être généra­
lement rapportées les Orbitoides signalées par les auteurs américains (Dali, etc.) 
sous le nom de O. papyracea. 

G i s e m e n t s . — Isthme de Panama (Haut-Chagres, San Juan) d'où elle a été 
rapportée par M. Chaper. 

LEPIDOCYCLINA GALLIENII nov. sp. 

Pl. I, flg. 8 ; pl. II, «g. i. 

Dimorphisme . — Nous ne connaissons jusqu'ici que les échantillons microsphé­
riques (B) de cette espèce. 

A s p e c t e x t é r i e u r . — Le diamètre varie entre 6 et 10 millimètres. Les fossiles 
étant imprégnés d'oxyde de fer et altérés superficiellement, la surface ne montre 
aucun caractère. 

L o g e s l a t éra l e s . — Les coupes tangentielles montrent des parois épaisses et 
des piliers nombreux, également visibles sur des coupes verticales. Les loges 
verticales sont groupées très régulièrement autour de ces piliers. 

L o g e s équator ia le s . — Elles sont en forme d'hexagones allongés suivant le 
sens du rayon. 

G i s e m e n t s . — Nord de Madagascar : Phare d 'Ambre, Ampondrobe , Ambatafo. 
Dans les deux premiers gisements, cette espèce est isolée et très abondante ; au 
contraire, à Ambatafo, elle est très rare (2 exemplaires) et associée avec Lepidoçy-
clina sp . , petite forme mégasphérique, dont les caractères sont tellement différents 
de ceux de L. Gallienii que nous ne pouvons nous décider à la coupler avec 
elle ; cette petite forme est si rare que nous n 'avons pu en avoir de coupes 
suffisamment bonnes pour être figurées. Elle sera décrite ultérieurement. 

R a p p o r t s e t différences. — Elle est extérieurement difficile à distinguer des 
formes du groupe de L. dilatata, par exemple de celles qu 'on trouve à Peyrère . 
Cependant les coupes verticales et horizontales montrent des loges environ deux 
fois plus petites l inéairement, séparées par des petits piliers fins mais un peu 
plus gros que ceux de L. dilatata. Les caractères différenciant L. Gallienii de cette 
dernière espèce, nous paraissent de l 'ordre des caractères de race. 



LEPIDOGYGLINA JOFFREI, nov. s p . 
Pl. 11, lit?. 1; ; pl. III, lig. i l . 

Dimorphisme. — Nous ne connaissons que des échantillons mégasphériques. 

Caractères e x t é r i e u r s . — Taille atteignant 0-8 mill. : assez renilée au centre 
cl inégalement des deux côtés. La surface, bien conservée, est à peu près lisse. 

Caractères in ternes . — La loge équatoriale embryonnaire fournit seule le 
caractère dislinetif: elle atteint presque a mil l imètres: celle dimension différencie 
L. Jojfrei de toutes les autres Lepidocyclines. Tous les autres caractères (forme des 
loges équatoriales. des loges latérales, disposition générale de la mégasphère) sont 
identiques à ceux que l'on observe chez les formes du groupe de L. dilatata-
L. Jojfrei peut donc être considérée connue une simple race de l'espèce euro­
péenne L. dilatata. 

G i s e m e n t s . — L. Joffrei se trouve à Andravy (Bobaomby, Diego Suarez, Mada­
gascar) dans des calcaires. 

•y G H O I P E . — FORMES MOYENNES. — Piliers très développés. — 
(L. marginata Micht.) 

LEPIDOCYGLINA MARGINATA, MICHELOTTI. 

Pl. I, lig. 7 ; pl. II, lìg. 7, 9. i i , 2 0 ; pl. III, «g. 3, 8, 9, i3. 

1841. Nummulites marginata n. sp. Michelotti ( j ) . Saggio storico..., p. 45. PI. III, fig. 4-
1847. Orbitoides — Michelotti (2) . Description des fossiles..., p . 16. Pl. I, fig. 10. 

Dimorphisme . — La forme microsphérique existe seule jusqu'à présent. 

A s p e c t ex tér i eur . — La diagnose originale de Michelotti en rend parfaitement 
compte : « testa orbiculari, in medio producta, punctisqne signala, margine lœvigato, 
planatalo ». Celle espèce est une forme moyenne, lenticulaire, fortement renflée au 
centre qui porle de nombreuses pustules correspondant aux piliers. Dans les indi­
vidus jeunes la partie renflée existe seule, ce qui leur donne une forme arrondie sur 
les bords. Mais dans l'adulte apparaît une mince collerette, ne portant pas de 
pustules, lisse, plus ou moins ondulée, et atteignant jusqu'à 1 centimètre de large. 
Les loges latérales soni généralement bien conservées et ne donnent jamais ce réseau 
d'usure si caractéristique des grandes formes. 

P i l i e r s . — Les pustules apparaissent bien sur les échantillons non préparés. 
La coupe langenliclle montre de plus, la disposition des loges latérales dans la 
région pustuleuse. Elles sont comprimées entre les pustules, ce qui leur donne une 
forme d'hexagone régulier, et elles ont des parois minces. Ces pustules sont, en 
coupe tangcnlielle, dillérentes des piliers de L. dilatala, parce qu'elles sont beaucoup 
plus grosses et parce qu'elles paraissent moins transparentes. 



L o g e s équator ia les . — Elles nous paraissent environ deux fois plus petites que 
dans les grandes formes de Lepidocyclines. Elles ont, du reste, des dimensions et une 
forme très variable : sur un môme échantillon provenant de Rosignano (Montserrat) 
nous avons rencontré à la fois des loges hexagonales et des loges ogivales. 

Apparei l embryonnaire- — Nous n'avons jamais rencontré que des formes 
microsphériques. Dans les échantillons que nous avons eus de Rosignano et qui 
sont les plus grands que nous connaissions, nous avons pu constater d'une façon très 
nette l 'existence d'un embryon spiral rappelant tout à fait celui de Miogypsina, tant 
mégasphérique que microsphérique. Cet embryon spiral est trois ou quatre fois plus 
petit que celui de Miogypsina microsphérique. Comme, d'autre part, ces formes se 
rencontrent immédiatement au dessous des couches à Miogypsina, nous penserions 
volontiers que L. marginata est un ancêtre de Miogypsina, et, par suite, que ce 
dernier genre n'est que le résultat d'une évolution plus avancée d'une forme de 
Lepidocycline microsphérique. Nous croyons que la disposition spirale de l 'embryon 
microsphérique est assez fréquente chez les Lepidocyclines, mais impossible en 
général à mettre en évidence par suite de ses toutes petites dimensions. Le procédé 
assez grossier des coupes par usure que nous employons, ne permet de le faire 
que lorsqu 'on est en présence d'une microsphère de dimensions part iculièrement 
grandes, comme dans la race de Rosignano. 

G i s e m e n t s . — M. Sacco a envoyé à M. H. Douvillé de nombreux exemplaires, 
provenant de Rosignano (Montferrat, Piémont) et des Colli Torinesi (Turin). Les 
échantillons de Rosignano sont particulièrement grands et bien conservés. Cette espèce 
est très abondante dans tous les gisements à Lepidocyclines que nous avons visités 
en Andalousie (Pont du Guadalquivir, Baèna). Elle se rencontre en Italie, associée 
à une petite forme mégasphérique que nous pensons pouvoir rapporter à L. suma-

trensis Brady; mais comme ces deux espèces diffèrent énormément par tous leurs 
caractères, nous ne pensons pas qu 'on soit autorisé à considérer le couple L. margi-

nata-sumatrensis. — En Espagne, où les gisements sont beaucoup plus riches et 
variés comme espèces et individus, L. marginata est associée à u n grand nombre de 
formes mégasphériques appartenant à plusieurs espèces : l 'une d'elles est L, Morgani, 
qui est une petite forme pustuleuse ; mais le couple L. marginata-L. Morgani serait 
d'autant plus problématique que L. Morgani, ou une forme très voisine qui existe 
à Saint­Géours avec L. Raulini, apparaît avant L. marginata et disparaît après elle. 

4« G R O U P E . — PETITES FORMES. — Avec ou sans piliers. — (L. Morgani 
n. sp. : L. Tournoueri n. sp. ; L. Verbeeki N. et H. ; L. sumatrensis Brady ; L. Canellei 
n. sp. ; L. Munieri n. sp.). 

LEPIDOCYCLINA MORGANI, nov. sp. 
PI. I, 11g. 12, i5, 17 ; pl. II, lig. 4, 12 ; pl. III, ûg. 2. 

1900. Lepidocyclina cf. marginata H. Douvillé {/!}). p. 1001. 

S O C I É T É G É O L O G I Q U E D E F R A N C E . — P A L É O N T O L O G I E . — T O M E X I I . — 7. M É M O I R E № 32. — 3. 



Dimorphi sme . — Nous ne connaissons que des formes mégasphériques. 

Caractères e x t é r i e u r s - — Cette Lepidocycline est une petite forme dont le 
diamètre varie entre i et 5 millimètres. Elle est régulièrement discoïde, assez épaisse 
et renllée au centre. Elle ne prend jamais de collerette en vieillissant. Elle présente 
cinq ou six grosses pustules dont une généralement centrale, ce qui lui donne 
un aspect tout à fait caractéristique. 

Caractères in ternes . — Le réseau formé par les parois des loges latérales se 
voit souvent sans aucune préparation. Mais pour avoir une idée précise sur 
l 'agencement de ces loges latérales il est préférable de faire une coupe tangen-
liellc. Cette coupe montrera particulièrement bien les pustules et les loges latérales, 
resserrées et peu nombreuses dans la région pustuleuse. Les loges latérales ont 
tendance, au moins dans les races de certains gisements, à prendre une forme 
ogivale, mais ce caractère ne nous parait pas, jusqu'ici, pouvoir être utilisé 
d 'aucune façon : nous possédons un certain nombre d'échantillons, notamment 
d'Andalousie, présentant un passage à la forme hexagonale. L'appareil embryon­
naire de ces petites formes mégasphériques est très caractéristique. Il se compose 
encore de deux loges comme dans les grandes formes, mais au lieu d'être 
tangentes intérieurement comme chez celles-ci, elles ne sont qu'à moitié engagées 
l 'une dans l 'autre. La loge enveloppée a une forme à peu près circulaire et la 
loge enveloppante a la forme d'un haricot ou d 'un rein. L'épaisseur de l 'enveloppe 
commune aux deux loges est très variable, sans être jamais aussi grande que 
dans les grandes formes. 

G i s e m e n t s . —Aqui t a ine (Abesse, Mimbaste, Saint-Elienne-d'Orthe, Le Mandillot); 
Espagne (Haèna, Pont du Guadalquivir, Sella, Penaguila) ; Madagascar. 

Rapports e t différences- — Cette Lepidocycline a, à peu près, la même gran­
deur que L. Tournoueri, L. sumatrensis, L. Canellei, mais ne peut être confondue 
avec aucune de celles-ci à cause de ses 7 ou 8 grosses pustules. 

LEPIDOGYGLINA cf. SUMATRENSIS BRADY. 

Pl. I, Ug. 14 ; pl. II, ilg. i5 ; pl. III, fig. 6. 

I8J5. Orbitoides sumatrensis Brady (*). Geol. Mag.,(2), 11, p. 536, pl. XIV, flg. 3. 
1878. — — Brady (*). Jaarb. Mijn. Ned.-Oost-Indie, VII, 2, p. i65, pl. II, flg. 3. 
1899. — — Newton et Holland ( r ) . Ann. Mag. Nat. Hist.,p. 259, pl. X, fig. 7-12. 
1900. Lepidocyclina — Rupert Jones et Fr. Chapman (6). p . 244, pl. XX, flg. 6. 
1900. — Andrewsiana Rupert Jones et Fr. Chapman (6). p. 255, 256, pl. XXI, flg. 14. 
1903. — sumatrensis Newton et Holland ( 2 ) . p . 11, pl. I, fig. 7. 

D i m o r p h i s m e . — Nous n 'avons jamais rencontré que la forme mégasphérique de 
celle espèce. La forme microsphérique a élé signalée par MM. Newton et Holland. 

A s p e c t e x t é r i e u r . — C'est une petite forme dont le diamètre varie depuis 2 jusqu'à 
5-(j millimètres ; elle esl mince el ellilée sur les bords , renflée et quelquefois conique au 
centre, sur les deux faces ou sur une seule. La couche superficielle des cellules latérales 



LEPIDOCYCLINA TOURNOUERI 110v. sp. 
Pl. I, %. 0; pl. II, Ug. 2, 14 ; pl. III, lig. 1. 

D i m o r p h i s m e . — La forme mégasphérique est seule connue. 

A s p e c t ex tér i eur . — Taille d'environ 2 millimètres de diamètre, assez fortement 
apiculée et à bords toujours tranchants. Les loges latérales superficielles se montrent 
par usure. La granulation est très variable : on rencontre depuis un granule 
unique et central jusqu'à un bouton également central, se décomposant en /J-5 
granules . 

Carac tères in ternes . — En coupe verticale, les loges latérales se montrent 
exactement accolées, les unes aux autres, sans aucun épaississenienl des parois. 
Vers le centre, on aperçoit des piliers assez minces. La forme des loges équatoriales 
et de la mégasphère est exactement la même que chez L. Morgani, aux variations 
individuelles près . 

R a p p o r t s e t différences. — Ses dimensions la rapprochent de L. Morgani, 
L. mmatrensis, L. Canellei; mais L. Morgani a des pustules bien caractéristiques. 
Les granules plus ou moins bien développés de la partie centrale chez L. Totirnoiicri 
permettent de la distinguer de L. Canellei (à mégasphère typique) cl de L. suma­
trensis. 

G i s e m e n t s . — Abesse, Saint-Elienne-d'Orlhc. Baèna. Rosignano. 

a presque toujours son lest enlevé, ce qui donne à celle espèce un aspecl chagriné. 
La surface ne porte jamais de granulations. 

L o g e s é q u a t o r i a l e s et apparei l embryonna ire . — Leurs caractères sont les 
mêmes que chez L. Morgani, aux variations individuelles près. 

G i s e m e n t s . — L'espèce a été créée par Brady pour des échantillons de Sumatra. 
MM. Newton et Holland ont repris l'espèce en figurant à nouveau les types (vue 
extérieure, coupe verticale). L'assimilation avec les espèces européennes est ainsi 
devenue possible. 

Cette espèce est abondante à Rosignano (Monlt'erral, Piémont) cl dans tout le Sud 
de l 'Espagne (Baèna ; Pont du Guadalquivir, Penaguila, Sella). En France, on la trouve 
à Saint-Etienne-d'Orthe, au Mandillot près Dax, à Abessc. 

O n ne peut guère la considérer comme la forme mégasphérique de L. marginata. 
dont elle diffère pa r tous ses caractères ; elle l 'accompagne en grande abondance 
à Rosignano ; par contre aux Colli Torinesi (Turin) où se rencontrent de nombreuses 
L. marginata, on ne trouve pas une seule L. sumatrensis. 

R a p p o r t s e t différences. — Les dimensions de cette espèce sont les mêmes que 
celles de L. Morgani, L. Canellei, L. Toarnoueri; (die en diffère par sa surface, lisse 
et chagrinée suivant l'état de conservation des échantillons, mais ne présentaitI jamais 
trace de pustules ou de granules. 



L E P I D O C Y G L I N A G A N E L L E I , nov. sp. 

Pl. I. fig. i ; pl. III, fig. 5. 

Dimorphisme . — Nous ne connaissons que la forme mégasphériquc A. 

A s p e c t e x t é r i e u r . — Celte Lepidocycline est une petite forme de diamètre 
atteignant à peine a à 3 millimètres. Elle n'est presque pas renflée et ne présente 
pas trace de pustules ni de granulations. Les loges superficielles n 'apparaissent 
pas par usure naturelle dans les exemplaires que nous avons eus à notre disposition ; 
cette Lepidocycline a ainsi un aspect tout à fait lisse. 

Caractères i n t e r n e s . — Les loges latérales sont accolées exactement les unes 
contre les autres, sans aucun épaississement des parois ni piliers. Les loges 
équaloriales sont en forme d'hexagone exactement régulier. La mégasphère est 
très particulière comme chez toutes les formes américaines ; elle est formée de deux 
loges circulaires accolées et ayant une cloison commune toute droite. 

G i s e m e n t s . — Isthme de Panama (Penablanca) ; La Martinique ; Angola 
(Dombe-Grande). 

Rapport s e t différences. — Celle espèce est identique à la L. sumatrensis, 
sauf pour sa mégasphère qui est très particulière. Ce caractère nous semble assez 
important pour en faire une espèce nouvelle. 

L E P I D O G Y C L I N A cf. V E R B E E K I NEWTON et HOLLAND 

Pl. I, fig. i l ; pl. II, (ig. i6. 

non ' I8J5. Orbitoides papyracea Brady (*), non Boubée. Geol. Mag., i8j5, pl. XIV, fig. iabcd ; p . 535. 
cf. 1896. Lepidocyclina sp. I B (sp. g, k) Verbeek et Fennema (4). Descr. Géol. de Java et 

Madoura, vol. I, pl. XI, fig. 173-175, 177-180; vol. II, p. 1178. 
1899. O. (Lep.) Verbeeki Newton et Holland ( / ) . p. 575, pl. IX, fig. 7-11, pl. X, fig. 1. 

non 1900. Lep. Verbeeki Wolfr(*) .Verstein. des Tertiärs, in W . Bornhardt,Bd. VII, Berlin, p.3. 
1900. — R. Jones et Chapman (6) . Monogr. of Christmas Islands, p. 245. 
1903. — Newton et Holland (2). p . 12. 

Nous rapportons à celte espèce une petite forme qui se, trouve dans les gise­
ments espagnols, niais qui est assez rare. Elle ressemble en coupe equatoriale à 
L. Murgani, niais sa surface esl constellée d 'une infinité de petits piliers qui 
apparaissent net lenient en coupe verticale. 

LEPIDOGYCLINA M U N I E R I nov . sp . 

Pl. II, lig. 22. 

D imorphisme . — Nous n'avons rencontré que des formes mégasphériques ; mais 
comme nous n 'avons eu que peu d'échantillons à notre disposition, nous n 'osons 
allirmer qu'il n' y ait pas de formes niierosphériques. 

1. Oihituidcs papyrncea Brady non Boubée est, d'après la ligure de Brady (loc.cit.), une Orthophraginina; 
malgré les al'lirmalions de MM. Newton el Holland (/), il ne nous est pas possible d'identifier ees deux espèces. 



Caractères ex t ér i eurs . — Sa taille varie de 4 à 6 mil l imètres; elle est assez 
fortement renflée au centre et amincie sur les bords ; la surface étant parfaitement 
conservée, l 'extrémité des piliers n'a pas été mise en relief par l 'usure, de sorte que la 
surface parait ent ièrement lisse. 

Caractères in ternes . — La coupe horizontale ne montre aucun caractère distinctif : 
les loges équaloriales et la loge mégasphérique, du type en haricot, sont absolument 
identiques à celles de L. Morgani. Par contre, la coupe verticale présente des carac­
tères que nous ne retrouvons chez aucune autre espèce, sauf chez L. angularis : Les 
loges équaloriales croissent rapidement en hauteur à mesure qu'on avance vers la 
périphérie, de sorte que sur le bord de la collerette, il n'y a plus de loges latérales. 
Nous n 'avons pu voir net tement si les loges équatoriales, les plus extérieures, étaient 
divisées dans le sens de la hauteur; niais cela est vraisemblable '. — H y a des piliers. 

G i s e m e n t s . —("elle espèce a été recueillie par Munier-Chalmas ; l 'étiquette, de sa 
main, sur l 'échantillon type, porte: « Isola di Malo (Vicenlin), partie supérieure de 
l 'Aquilanien au contact avec les couches burdigaliennes à Clypeaster ». 

Nous avons rencontré dans une préparat ion de calcaire à Lepidocyclines de La 
Martinique que M. J. Giraud avait communiquée à M. Henri Douvillé une Lepidocyclina 
que nous pensons pouvoir rapporter à L. Munieri. 

Rapport s e t d i f férences . — La forme de la couche de loges équaloriales est telle­
ment particulière qu'elle ne permet de confondre L. Munieri avec aucune autre espèce, 
sauf avec L. angularis N. et IL, dont la forme extérieure est assez caractéristique 
pour qu 'aucune confusion ne soit possible. 

I I I . — DISTRIBUTION G É O G R A P H I Q U E DES LEP1DOCYCLINA. 

M. Henri Douvillé (5) a déjà attiré l 'attention sur l 'intérêt que présentait la 
distribution géographique des Orbiloïdes; il nous a paru intéressant de la préciser 
en ce qui concerne les Lepidocyclina et de résumer les renseignements que l'on 
possède sur leurs conditions de gisement, renseignements disséminés dans un très 
grand nombre de publications. 

I s t h m e de Panama. — M. Henri Douvillé (/, a ) a étudié à deux reprises les 
couches à Lepidocyclines de l ' Is thme de Panama. Il avait eu à sa disposition 
des échantillons, ramassés par M. Canelle, ingénieur de la Compagnie du Canal, 
et Zurcher, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. Il avait été conduit aux 
conclusions suivantes (a , p. 5oo) : « Les couches qui constituent l 'Isthme de Panama 
forment deux systèmes distincts : le plus ancien est représenté par les couches à 

i . On sait que, chez les Ovlhoplwagmina, les formes ray «innées seules présentent ee caractère de la 
subdivision des loges équaloriales vers la périphérie. A ce point de vue, L. Munieri (et nnguliiris) présen­
teraient un stade de passage vers les Lepidocyclines éloilées décrites par M. Scliliimbergur (6'). 



Orbitoïdes (Lepidoçyclina) renfermant, en outre de petites Nnmmxilites ' et des 
/leterosleg-ina. Il ailleure en différents points au centre de l 'isthme et comprend 
à la hase des calcaires à Lepidoçyclina Mantelli1 (Sari Juan , four à chaux de la 
station d ' Imperador ?) et au sommet des marnes glauconicuses à petits Lepido­
çyclina 3 lenticulaires (Pefia Blanca). Ces couches représentent l 'Oligocène. » 

Elles sont ravinées par les mollasses à Pecten subplearonectes d 'Orh. , Tarritclla 
tornala Conrad et grands Clypeaster, d'Age incontestablement miocène. 

Fig. 4- — Curte de la répartition géographique des Lepidoeyclines. 

A l a b a m a . — Les gisements à Lepidocyclines de l 'Alabama sont les gisements 
d'Orbiloïdes les plus anciennement connus. Dès i834, Morton (*) créait une 
nouvelle espèce de Nummulite (sic), Nummnlites Mantelli, qui est devenue pour 
d 'Orbigny un des types du genre Orbitoides et pour Giimbel celui du genre 
Lepidoçyclina. 

Les travaux stratigraphiques sur l 'Alabama sont fort nombreux. Un résumé 
fort bien fait en a été donné en 1892 (Anonyme, a) ; on n 'y trouve malheureu­
sement pas de renseignements sur les rapports des couches à Lepidocyclines avec 
l 'Eocène sous-jacent. Les auteurs américains donnen t la coupe suivante : 

Il n 'y aurait donc, d'après cette coupe, qu 'un seul niveau à Lepidocyclines 
dans l 'Alabama, celui h L. Mantelli Morton (type). 

Flor ide . — Par contre dans la Floride, il existe deux niveaux à Lepido-

1. 01'. Xwniiuililrs Tournoueri do la Harpe. 
•i. non Lrpiil. Mantelli Morton — L. Cliapcri n. sp. 
3. >= L. Canellei n. sp. 
\. l.I'i>iiioryclina Mantelli Morton. 

EOCENE 

White limestone 

Claj'borne . 
Buhrstone . 
Lignitic. . . . 

3. — Coral limestone (Vicksburg?) 5o m. 
2. — Vicksburg (Orbitoïdal) 1 45 m. 
i . — Jackson 20 m. 

45 ni. 
100 m . 
3oo m. 

Régions gèosyncl inalcs d'après M.Haug . 

Gisements d e L c p i d o c y c L i n a (<z\.MTO(jypsùi.a ) 



cyclines bien nets . [Anonyme (2) ; p . oj] « L'horizon inférieur, composé de calcaires 
et de marnes , l 'un des plus généralement représenté contient un grand nombre 
d'Orbitoides Mantelli et de Pecten perplanus. Superposée à celui-ci est une mince 
couche, le plus souvent silicifiée qui contient : O. ephippium1, O. dispansa' et 
Orbitolites complanata. » Selon M. H. Douvillé, cette Orbitolite appartient à une 
espèce différente. 

Des documents plus récents sont fournis par M. Dali (*) qui donne la coupe 
suivante (sur l ' interprétation de cette coupe, voir le tableau p . 3 i ) : 

L a Mart in ique . — M. J . Giraud (*) a signalé des calcaires à Lithothamnium et 
Lepidocyclina intercalés dans des tufs volcaniques. Nous y avons reconnu Lep. 
cf. Munieri n . sp. , Lep. Canellei n . sp. Au-dessus de ces formations calcaires se 
trouvent, dans des tufs labradoriques, une faune à Turritella tornata Guppy, 
Clypeaster ellipticus Micht., etc. ; cet horizon est à Panama net tement superposé 
aux couches à Lepidocyclines ; il est burdigalien. 

L a Jamaïque- — Rupert Jones (r) a d 'abord signalé des Orbitoides, semblables 
à celles de la Craie et à celles des couches nummuli t iques de l ' Inde (O. media, 
O. papyracea), associées à des Nummulites se rapprochant de N. perforata et 
N. Rouaulti. D'après la coupe, les calcaires à Orbitoides, considérés comme 

1. Bien que nous ne connaissons ni échantillons, ni figures de ces soi-disant O. ephippium et 
O. dispansa, nous pensons d'après ces renseignements stratigraphiques et par les rapprochements avec 
Panama qu'il s'agit de L. Chaperi n. sp. 

2. Probablement L. Canellei n. sp. 
3. Probablement L. Mantelli Morton. 

ÉTAGES LOCAUX 

K. — Bowden (Jamaica). 

L. — Tampa limestone. 

M. — Jacksonboro. 

N. — Tampa silex beds 

P. — Ocala limestone 

Q. — Vicksburgian. 

ÉTAGES EUROPÉENS 
CORRESPONDANTS 

BuRDIGALIEN. 

AQUITANIEN. 

TONGRIEN INFÉRIEUR. 

F A U N E 

Turrìtella tornata Conrad. 
Orbiculina floridana Conrad. 
Orbitoides Fortist. 

Orbic. floridana. 
Orbitoides sp. 

Orbitoides sp . 3 

Orbic. floridana ? 

Numm. Wilcoxi. 
— floridensis. 
— Heilprini. 
— Raimondi (sic). 
— variolarius. 

Orb. Mantèlli. 
— dispansus. 
— sella. 
— papyraceus ? 

Orb. sp. 



miocènes el pliocenes, sont net tement superposés à de l 'Eocène (?) et à des 
calcaires à Hippurites, ces derniers paraissant contenir des Orbitoïdes du Crétacé. 

Dans une deuxième note, Rupert Jones (3) ne s'occupe plus que des formes 
tertiaires d'Orbitoïdes : Les unes petites, biconvexes qu'il rapporte à O. dispansus 
Sowerby, les autres grandes et minces « characterized by having vertical partit ions 
to its central loger of chambers, and then more or less cylindrical — namely, 
(). Mantelli Morton sp. ». Cette forme appartient vraisemblablement en effet au 
groupe de O. Mantelli, c'est-à-dire aux Lepidocyclines ; mais la présence de piliers 
la rapprocherait plutôt des formes voisines de L. dilatata. 

Guppy (2), ensuite, a signalé dans le Miocène de La Jamaïque O. Mantelli, 
O. dispansus, O. media, O. papyracea et O. Forbesi (sic) avec Heterostegina depressa 
et Nummulites Ramondi. 

Orb. Mantelli se retrouverait à Cumana, à Antigua, à Haïti, à Anguilla et à 
La Jamaïque. 

Ces déterminations d'espèces sont fausses, au moins spécifiquement ; mais il est 
probable cependant que les Lepidocyclines se trouvent représentées à La Jamaïque. 

L a Trinité . — M. Guppy (/, 3) s'est occupé à plusieurs reprises de La Trinité. 
Il donne des couches à Orbitoïdes, les successions suivantes (/, p . OJI). 

17. — 12 
11. — Indurated marls containing much asphalt. Fossils very rare. 
10. — Asphaltic and gypseous clays, shales and marls (Terebratula, Echinolampas, Trochus, 

Cardita, Orbitoides, etc.),chiefly found in indurated gypxons layers of nodular concretions. 
9. — Orbitoides bed. Black asphaltic bed. consisting chiefly of the shells of Orbitoides and 

Nummulina. 
8. — Dark indurated marls and shales containing much asphalt. 
7. — Sandstone (Turrilella, Cardium, Nummulina). 
6. — Asphaltic marls, more or less indurated with occasional fossils (Orbitoides, etc.) 
5. — Irregular dark blue limestone, containing numerous fossils generally converted into 

calcspar (sic) or replaced by semiliquid asphalt (Ranina and fish-teeth). 
18. à 9. 
10. — Globigerina marls. 
9. — iYuc«Za-beds and Amphistegina-beds. 
7. — Hard beds, containing fossil mollusca, Echinoderms, Spirorbis, Nummulina, Tinoporus, etc. 
6. — Alternating pale greenisch-grey and blackish-beds (Globigerina, etc.) 

Les Orbitoides signalées sont (2 ; p . 532) : Orb. Mantelli Mort. ; O. dispansa, 
O. papyracea, O. media, O. Fortisi, ces dernières espèces comme des variétés de 
O. Mantelli (!). 

Enliu. on trouverait dans ces couches, associée à une Nummulite que Guppy 
rapporte à N. Ramondi Defr., une Orbitoïde biconvexe, de petite taille, qui ne 
serait qu 'une variété de O. Mantelli Morton et serait ic .n t ique à O. orakeiensis 
Karrer . Nous ne pouvons nous associer à ces conclusions. (O. Mantelli est toujours 
de grande taille: O. orakeiensis paraît être une Miogjypsina). 

Angola . — M. ChoUat a eu l'obligeance de nous envoyer un petit lot de 
Lepidocyclines recueillies par M. Laurenço Malheiro, en 1882, dans la province 
d'Angola (còte occidentale d'Afrique). Ces matériaux avaient été communiqués 



autrefois à MM. Schlumbcrger et Munier-Clialinas qui n 'avaient pu se prononcer sur 
leur âge | in Choflat (*), p . 32]. Ils proviennent des couches à Bryozoaires de Dotnbe-
Grande (un peu au nord du i3° latitude sud). Ces Lepidocyclines sont les unes 
dégagées, les autres prises dans une luniachelle à nombreux Lithothamniiim. 

Nous y avons trouvé Lep. Ganellel n. sp. de l 'Amérique centrale et Miogypsina 
irregalaris Micht. : nous sommes donc en présence du niveau III que nous consi­
dérons comme formant la base du Burdigalien. 

Ces conclusions confirment celles auxquelles l 'étude des autres Foraminifères de 
ces mêmes couches avait mené M. Sclilumbcrger (S) qui y avait rencontré un 
très grand nombre des espèces signalées par d 'Orbigny dans le bassin de Vienne. 

Espagne . — L'un de nous [Robert Douvillé (")] a examiné en 1903 les couches à 
Lepidocyclina d 'Andalousie. 

A Baèna (province de Cordoue) les couches à Lepidocyclines se suivent sur 
i 2 - i 5 , kilomètres entre Baèna et Albendin ; elles sont constituées par des marnes 
blanches renfermant quelques lentilles de calcaire compact : les marnes et les 
calcaires sont d'ailleurs pétris des mêmes Lepidocyclines qu 'accompagnent de 
nombreux Lithothamnium. Ces couches sont faiblement ondulées et dans l 'ensemble 
horizontales. Elles sont transgressives sur le Crétacé. — Au Pont du Guadalquivir 
(Puenle Viejo), à 3 kilomètres à l'est du pont de la route d 'Ubeda à Jodar , l'alUeu-
rement est très réduit ; il se compose de bancs de calcaires pétris de Lepido­
cyclines et redressés jusqu'à la verticale. La faune de ces gisements nous semble 
identique à la précédente : Lep. marginata Micht., Lep. Schlumbcrger i n. sp. , 
L. Morgani n. sp. (rare), Lep. Tournoueri n. sp. 

Nous savons d'autre part que des couches à Lepidocyclines existent dans 
la province d'Àlicante, à Sella et à Pcnaguila (Coll. de Verneuil , à l 'Ecole des 
Mines). 

A q u i t a i n e (Henr i Douvillé, 3, 4, J et renseign. inédits). — M. Henri Douvillé (3) 
a signalé, dès 1899, les gisements à Lepidocyclines de l 'Aquitaine que nous 
connaissons aujourd'hui : Peyrère, Saint-Géours, Saint-Elienne-d'Orthe, Abesse, 
Mimbaste, Le Mandillot (près Dax) et indiqué la possibilité d'y distinguer plusieurs 
niveaux. Dans toutes ces localités, les couches à Lepidocyclines sont généralement 
exploitées pour marner les champs, dans des marnières ouvertes en plus ou moins 
grand nombre suivant les années ; partout le dépôt en place se présente comme 
u n falun, renfermant quelques dents de Squales, de nombreux Gastropodes et 
Lamell ibranches, des Bryozoaires, des Foraminifères et des Li thothamnium. 

A SAINT-GÉOURS-EN-MAREMME, les allleurements, fort nombreux en 1904, sont 
formés par des marnières ouvertes dans un petit vallon, à environ 2 kilomètres' 
à l'est de Saint-Géours, sur la grande route. Les faluns sont argileux, verdâtres :; 
ils renferment Lep. Raulini n. sp. , très abondante , L. cf. Morgani n. sp. 'et une' 
assez riche faune de Mollusques mal conservés et seulement à l'état de moules.. 
M. Fallot (/) attribue celte faune au Tongrien. 

A PEYRÈRE même, à 3 kilomètres au nord de Peyrehorade, on trouve égalemen i l 
des faluns argileux, entièrement verdis par places par de la glauconie ; les échan-
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lillons de Lepidocyclina sont assez nombreux à la surface du sol ; mais il n 'y avait 
pas en lyo/f d'exploitations. Ou a trouvé à Peyrère une riche faune dont le musée 
de J)ax et M. Raulin possèdent de belles séries. On y a rencontré à la base des 
Orthophraginina éocèncs remaniées et M. Raulin y a signalé des Nummulites. La discor­
dance très nette avec le Lutétien supérieur s'est produite, d 'après M. H. Douvillé (y), 
avant le dépôt des premières ' couches à Lepidocyclina. 

A SAINT-ETIENNK-I>'0KTIIK se trouve un falun jaunâ t re qui contient Lepid. 
Morgani n. sp. et Miogypsina complanata Schl. (échantillons recueillis par 
Tournouer et étudiés par M. Schlumberger). Les couches plongeant régulièrement 
vers l 'Océan et Saint-Etienne-d'Orlhe étant situées entre Peyrère à l'est et Saubrigues 
et Saint-Jean-de-Marsacq à l'ouest, il semble que les couches de Saint-Etienne à 
Lep. Morgani n. sp. et Miog. complanata Schl. doivent être considérées comme 
d'âge intermédiaire (Niveau II) entre celui des couches de Peyrère à Lep. dilatata 
Michl. et celui des couches de Saubrigues, net tement burdigaliennes. 

AHKSSK. — Ce gisement, très connu dans les collections locales, n 'est pas indiqué 
sur la carte au 1/80.000. Il se trouve à 4-5 ki lomètres au nord-ouest de Dax, 
tout près des forges d'Abesse, un peu au nord de la grande route. Les couches 
sont formées d 'un falun jaunâtre , dur, un peu argileux, extrêmement riche en petites 
coquilles de Mollusques, Bryozoaires, Foraininifères : Operculina, Miog. irregularis 
Michl., Lep. Morgani 11. sp., etc. 

MI.MIIASTK est située sur la ligne de Dax à Pau, à i5 kilomètres de Dax. On 
y retrouve le même faciès qu'à Abesse : un falun grisâtre très riche en petits 
Mollusques, Bryozoaires, Foraminifères : Lep. Morgani n. sp. , L. Tournoueri n. sp. , 
Miog. irregularis Micht. 

LK MANDILLOT, près D A X . — Dans les échantillons provenant de cette localité, 
nous avons reconnu la présence de la faune d'Abesse à petites Lepidocyclines : 
Lep. Morgani n. sp. , etc. et Miog. irregularis Micht. 

Les couches d'Abesse, Mimbasté, Le Mandillot ont été rapportées aux « Fa luns 
de Saint-Avil et de Saint-Paul» (m 3 en 1889) par les auteurs des cartes géologiques 
(Jacquol, / et 2), et celles de Saint-Géours et Peyrère aux «Sables fauves» (p 1 ) . 

P i é m o n t . — M. Sacco (*) a envoyé à plusieurs reprises de belles séries 
d'échantillons à l'Ecole des Mines ; en même temps, les renseignements stratigra-
phiques qu'il fournit sont assez nets . On trouve dans cette région deux systèmes de 
couches à Lepidocyclines : i° Un système inférieur (I) à Lep. dilatata Micht. type. Ce 
système inférieur se compose, d 'après la gangue des échantillons de cette espèce 
que nous avons entre les mains, d 'un poudingue à éléments petits, très roulés et 
comprenant surtout des roches vertes ; Lep. dilatata s'y rencontre seule. Ces couches 
sont considérées par M . Sacco comme tongriennes, c'est-à-dire du niveau à Numm. 
interinedius-FiclileU. Elles représentent donc pour lui la base du Miocène, c'est-à-
dire 1 Aquilanien. 

j° Un système supérieur (II) à Lep. marginata, Lep. sumatrensis, Lep. Tournoueri 
bien développé à Belforle et Dego en Piémont , selon Michelotti, ainsi qu'à Turin 
(villa Sacco) et Rosignano d'après les échantillons examinés. D'après leur faune 



et la stratigraphie locale, ces couches II sont considérées par les auteurs italiens 
comme d'âge helvétien. 

Vicent in . — L e Vicentin a été d'abord étudié par Munier-Glialmas {1 ; 2 , pp. 18, 
71, 77, 90). D'après cet auteur, le ï o n g r i c n est formé de « couches calcaires qui 
renferment localement de puissantes intercalations de brecciolcs vo lcan iques . . . et 
d ' importants dépôts de combustible ». On y trouve Cer. trochleare Lamk. ; Natica 
crassatinaDosh., Anthracot/tcrium magnumOuv., Nummiilites Tonrnoueri de la Harpe . 
— Au dessus viennent, aux environs de Isola di Malo et de Schio, des calcaires avec 
Lithothamnium et Orthophragmina (sic) elephantina M.-Ch. Les Nummuliles y sont 
très r a r e s ; cependant Munier-Clialmas y signale encore N. Tournoiicri de la II. — 
Sur la surface irrégulière de cet Aquilanien apparaissent des sables quarlzeux, 
amenés par des courants rapides : on y trouve Saltella subrotuiida Lamk. : 
Clypeaster scutum Laube, etc. 

De plus, d 'après uni note manuscrite de Munier-Chahnas, la succession d'Isola 
di Malo serait : 

3. — Burdigalien à Clypeaster. 
2. — Couches de contact à Lep. Munieri n. sp. 
1. — Couches à Lep. elephantina M.-Ch. et Nammnlites. 

M. Oppenheim (*) a donné des renseignements tout récents sur les couches 
de Schio qui avaient déjà l'ait l'objet de nombreux travaux : ces couches reposent 
en discordance et en transgressivité sur les couches de Castel Gomberlo. Aux 
Colli Assolani, l 'Aquitanien présenterait la succession suivante (p. v2/[) : 

6. — Sables verts de Monfumo. 
5. — Marnes bleues feuilletées. 
4. — Calcaires à Nullipores de Castelcucco. 
3. — Grès puissants à Scutella et Lep. elephantina*. 
2 . — Calcaires à Nullipores et Palœopneustes conicus Dames. 
1 . — Marnes bleues stériles ou avec Palinidis. 

D a l m a t i e . — Des LepidniycHna : /,. dalmatica Martell i ; /,. dispansa S»\v. (!) 
ont été signalées en Dalmatie aux environs de Spalalo par M. Martelli (/, y ) : elles 
y sont associées à des Nummuliles et des Orihophragndna ; en réalité, comme 
l 'ont fait remarquer MM. Korner et Schubert (*), M. Martelli ne connaît aucun 
des travaux récents sur les Orbi to ïdes : il ne lient aucun compte des délinilions 
génériques de Giitnbel et il n'y a aucune raisoj) pour attribuer au genre Ij'pidn-
cyclina, les formes O. dalmatica Martelli et O. dispansa Sow. doni il donne seu­
lement de bonnes ligures extérieures ; il est beaucoup plus probable que ce 
sont des Orthophragmina. 

Sic i le . — En Sicile, dans la province de Reggio. Scguen/.a (*) a signalé la 
présence d'une Lcpidocyclinc : OrhiInides (ìiiinbc/ii Seguenza ( = !.. marginala 
Michl.). ("elle espèce se trouve dans des sables (pie Seguenza considère comme 

i. Lep. elephantina Oppenheim, non M .-(ìli. --- /.. tlilalaln Mieli I. -- Celle espèce de I.epidoryi-line se 
trouve également â Dos Santos (ttassiino) et à (iasleleueeo (Val Oreagna). Dans ces conciles ile Schio, 
cetle Lepiilocyelinc serait associée à de petites formes île NuiiiiiitiHli,s qu'il rapporte » .V. Honclirri cl 
N. Fiditeli. 



longriens (Aquitanicn, niveau II, à noire avis), associée à Saltella subrotunda Lamk. 
et à des Ntiniinuliles petites et moyennes (Niimmulites variolaria ? Sow.) ; ces 
sables passent à des calcaires à Bryozoaires et Nullipores. Au-dessous de ces 
calcaires se trouvent d 'autres sables, avec couches de combustibles et Planorbis, 
Ljrmnea, Aiithracotlierium magnum Cuvier. Au-dessus s 'étendent de puissantes 
couches de sables que Sequenza considère comme aqui taniennes. 

Malte- — Nous savons par Ruperl Jones (-J, 3) qu 'on trouve dans l 'Oligocène 
de Malte des Orhiloïdcs qu'il dénomme (). dispunsa et O. Mantelli. Celte indi­
cation semble avoir été perdue de vue par les auteurs qui ont suivi ; ces Orhiloïdcs 
ont été trouvés dans les calcaires blancs, durs (n" 5) à Saltella subrotunda et 
Echi noi arnpas senti for mis ; ces calcaires sont ceux (pic M. Gregory (*) appelle 
« Lowcr Limeslome », qu'il a rapprochés des calcaires de Reggio signalés par 
Scguenza et qu'il considère comme d'âge longrien à l 'exemple de cet auteur. C'est 
le « Lower coralline limeslone » (Aquitanien, à noire avis) de M . M u r r a y [(*), p . 474]» 
où il signale de nombreux Litliolluunnium associés à des Foraminifères, parmi 
lesquelles Orbitoides, Niimmulites. 

Plus à l'est, il n'a pas été signalé, à notre connaissance, de Lcpidocyclines : 
niais il esl vraisemblable qu 'on en découvrira, lorsque l 'attention sera attirée sili­
ces Foraminifères ; on connaît déjà dans ces régions plusieurs gisements d 'Eocène 
à (Jrlkophraginina. 

Inde. — Orbitoides Mantelli a été signalée dans la région du Sind par Cartel­
l a ) et à sa suile par Carpenler (a) et Giimhel (*). Fcdden (*) a indiqué comment 
Carier avait [iris pour (). Mantelli, une O. Fortisi : cette identification nous parait 
douteuse ; mais il semble bien, d 'après les ligures de Carier, que son O. Mantelli 
soit une Ortliopliragmina. — Par contre Blanford (*') a signalé dans la « série de Gaj », 
qui occuperait à peu près le niveau de l 'Aquitanien, de petites Orbitoides qui 
n'ont pas été étudiées cl qui pourraient fort bien être des Lcpidocyclines. 

Afr ique Orientale . — Giimhel (*) a depuis longtemps, signalé à Mozambique, 
la présence de Orb. mozambù/uensis Meneghini niss., forme qui, d 'après Giimhel. 
est très voisine, sinon identique à L. Mantelli. 

Dans la colonie al lemande de l'Est-Africain, M. Wollf ( ) a indiqué l 'existence 
de calcaires avec Lepidocj'c.Una Verbceki N. et H. : Cljypeaslcr complanalus Duncan 
cl Kladen, e t c . : ces calcaires reposent en discordance sur des calcaires éocènes à 
Ninnili. Itainondi Deh-., N. luvigata Link., N. perforala Moiilfort, etc. Ces calcaires, 
qui nous ont clé obligeamment communiqués et que nous considérons comme 
aquilanicns, contiennenl de nombreux grains de quartz. Nous ne pensons pas qu'ils 
contiennent Lcp. Verbceki N. et H., petite l'orine d'environ 5 min. de diamètre ; les 
échantil lons de M. Wollf nous ont monlré de grandes formes minces d 'environ 
\ centimètres de diamètre (L. dilatala) el une autre plus renllée (L. cf. Raul ini). 

Madagascar . — L'un de nous |Leinoinc ( ) | a signalé la présence de Lepkloiyclina 
dans le Nord de Madagascar dans la presqu'î le de Bobaomby, près Diego Suarez. 
Ces Foraminifères sont accompagnés de Lithothamnium dans des calcaires grossiers, 



quelquefois un peu marneux, qui alternent avec des tufs basalt iques. Ces couches 
aqui taniennes reposent en discordance sur les sédiments antérieurs (Eocène, Séno-
nien, Cénomanien) ; elles contiennent une faune abondante de Mollusques et de 
Polypiers. 

O n peut y distinguer deux niveaux : à la base I une zone à Lep. Mantelli : puis 
II une zone à L. Gallienii. De petites Lepidocyclina que nous n'avons encore pu 
étudier complètement faute d'exemplaires en nombre suffisant, se trouveraient à un 
niveau plus élevé encore III . Il est remarquable de constater que Lepidocyclina 
Mantelli n'a encore été trouvée qu 'en Amérique et à Madagascar (peut-être à Mozam­
bique, d 'après Giimbel). Les échantillons de la Lep. Mantelli de Madagascar ne 
peuvent se différencier en coupe verticale de ceux de l 'Alabama. Malheureusement 
nous ne connaissons de Madagascar que des échantillons microsphériques, et ils 
sont d 'une taille un peu plus petite que celle des échantillons américains, sans 
doute à cause de caractères de race. 

C h r i s t m a s . — L'île Christmas a été récemment décrite par Andrews ( r ) 
avec la collaboration d 'un grand nombre de spécialistes : les Orbitoïdes ont été 
étudiées par MM. Ruper t Jones et Chapman (6) ; ils ont créé un grand nombre 
d'espèces nouvelles ; mais les figures qu'ils ont données sont, en général, tout 
à fait insuffisantes. — Des calcaires se trouvent à la base : ils renferment Amphis-
iegina, Ileteroslegina, Orbitqides dispama Sow. et semblent appartenir à la partie 
supérieure de l 'Eocène. Des alternances de basaltes et de tufs « palagonifiques » les 
séparent des calcaires à Lepidocyclines ; ces calcaires contiennent de nombreux 
fragments de basalte couverts de Lithothamnium et de Polytrema; ce fait indique 
que le basalte avait été émergé, au moins partiellement, avant le dépôt des 
calcaires à Lepidocyclines ( i . insulœnatalis J . et Ch., etc.). 

I l e s de l a Sonde . — Les travaux publiés sur les Iles de la Sonde sont 
extrêmement nombreux ; au point de vue de l 'étude des Lepidocyclines et de leurs 
conditions de gisement, ceux de M. Verbeek (4) e * de M. Martin (;5) sont les plus 
importants à consulter. 

M. Verbeek (4) a pu établir, dès i8o(>, que les Lepidocyclines caractérisaient le 
Tertiaire supérieur, au-dessus des couches qui contiennent des . \uinmulites et des 
Discocyclines (Orthophragmina). Il a distingué, sans leur donner de nom, six 
espèces de Lepidocyclina : ces espèces ont été ensuite reprises partiellement par 
les auteurs qui ont suivi ; en réalité ce sont des espèces hétérogènes. M. Verbeek 
a réuni ensemble des formes dissemblables et provenant de différents g isements : 
aussi faut-il tout d 'abord dissocier en quelque sorte les espèces de M. Verbeek 
et revenir à ses formes primitives pour essayer d'idenlilier séparément chacune 
d'elles (voir le tableau p . 34-35.). 

Au point de vue slratigraphique, les Lepidocyclines soni réparties dans les 
trois étages miocènes de M. Verbeek, ces étages sont superposés aux couches de 
Nanggula à Xuminulites et Orthophragmina considérées par M. Verbeek comme 
d'âge oligocène ; M. K. Martin (5, p. -l'io), ne peut partager celle opinion. « Xach 
alledem hcssl sich nirgends ein Reweis dalïir linden dass die Orlhophragminen 
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auf Java in oligocän vorkommen werden. » Ces trois étages sont : L'étage brécheux, 
va.,, composé en grande partie de roches eruptives ; ce conglomérat repose, avec 
ou sans intercalation de roches eruptives, sur des couches à petites Nummulites et 
Orthopliragmina, terminées par des argiles à lignites. Au dessus viennent des couches, 
m., plus calcaires ; dans ces deux niveaux m, et m, s 'intercalent souvent des andé­
sites. L'étage m 3 , néotertiaire d'après M. Verbeek, est un calcaire dur et cristallin 
sans intercalation de tufs cristallins. 

MM. Verbeek et Fennema sont arrivés ensuite à cette conclusion (4, p . 1182) que les 
espèces qu'ils avaient distinguées ne pouvaient servir à subdiviser les couches néo-
tertiaires. Cette conclusion nous paraît trop hâtive et due à un mauvais groupement 
spécitique des formes qu'ils ont distinguées. Les grandes formes (sp., p. ; sp. n. : sp. c.) 
paraissent, au contraire, localisées à la base de son étage miocène «à l'îlot de 
Kanguean, Madura (bande m'), dans la brèche de la rivière Danap , Préanguer (m 1 ), 
au Mont Kopi, Préanguer (m 1 ). 

M. K. Martin ( Ö , p . 1 0 1 ) a montré d'autre part que les conclusions strat igraphiques 
de M. Verbeek sont part iel lement inexactes : « Dass mindestens ein Theil der 
Stufe m 1 als eine andere Facies der Stufe m 5 aufgefasst werden muss und dass 
diese miocaenen Sedimenten sind ». 

Il serait donc très désirable que la description des espèces de Lepidocyclines 
de Java fût reprise et que leur répartition stratigraphique fût étudiée à nouveau 
avec précision. 

Mais, dès à présent, il résulte des travaux publiés que les couches à Lepidocyclines 
reposent en transgression sur les couches à Orthophragmina, que l 'on n ' a aucune 
raison pour les regarder comme d'âge miocène récent, ni surtout comme d'âge 
pliocène et qu'au contraire par analogie avec ce qui se passe dans tous les autres 
pays, on doit les considérer comme d'âge aquitanien. 

Bornéo . — Des Orbitoïdes ont été signalées depuis longtemps à Bornéo, en 
particulier par M. Verbeek (T, a), par M. Vaughan Jennings (*), etc. ; on trouve 
toutes les indications bibliographiques dans le travail de MM. Newton et Holland (/) 
qui ont, les premiers, donné des déterminations rigoureuses. Les échantillons de 
ces auteurs proviennent de la rivière Malinam, au N. E. de l'île et se trouvent 
dans des calcaires à Lithot/ianminni; il semble y avoir en ce point (p. 25^) deux 
niveaux : l 'un, avec des Nummulites (N. jamniui Verbeek, du groupe de N. lœvi-
gata Lamk.) et des Orbitoïdes, à apparence de Discocyclincs (Orthophragmina) : 
l 'autre, sans Nummulites avec des Lepidocyclines (L. Verbeeki N. et H. ; L. suma-
trenxis Brady). La forme étoilée, signalée sous le nom de O. stellata d'Archiac, 
est vraisemblablement aussi une Lepidocyclina; les Lepidocyclines étoilées sont 
maintenant connues par les travaux de M. Schlumberger (0. y) ; il a, en parti­
culier, décrit, sous le nom de L. foi-mosa Sehl., une espèce qui venait de Tewek 
(au sud-ouest de l'île). 

Phi l ipp ines . — Des Lepidocyclina y ont été signalées par M. Martin (6'). 

F o r m o s e T a i w a n . — On y a signalé | Anonyme (r): Newton et Hol land (2) : 
Yosliiwara (/) | des couches contenant L. Verbeeki N. et H. associée à des Oursins 
J'Jc/iinodiscus, As/ricfypeas inlégris Y. — Mais les formes étudiées (par Newton et 



Holland (a, 3) viennent surtout de l 'archipel Riu Kiu (île Iriomoté) au nord de 
Formose ; là se trouve un calcaire contenant d ' innombrables quanti tés d'Orbitoïdes : 
L. angularis N. et H. ; L. sumatrensis Brady ; L. Verbeeki N. et H., associées à 
des Lithothamnium {Lith. ramossissimum). 

Japon. — [Anonyme (/), Yoslùwara (2), Nishiwara]. Les calcaires tertiaires 
du Japon contiennent souvent des Orbitoïdes associés à des Lithothamnium. 
A Kamikosaka, près de Shimonita, Rupert Jones avait dé terminé, probablement 
inexactement, ces formes comme O. dispansa; d 'après les déterminations plus 
récentes de MM. Newton et Holland, ce seraient des L. Verbeeki N. et H. — 
Il en serait de même pour le gisement du lac Kawaguchi, à l'est de Tokyo. 
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ESSAI DE SYNCHRONISATION DES COUCHES A LEPIDOCYCLINES. 



N o u v e l l e - G u i n é e . — M. K. Martin ('?, p . 78) y a signalé des calcaires à Lepido­
cyclina gigantca Martin et Lithothamnium dans les calcaires de l'île Koor. 

N o u v e l l e Zélande. — En Nouvelle-Zélande, Karrer [(.'), pl. XVI, lig. 21] a signalé, 
près d 'Auckland, la présence d'une Orbitoïde : O. orakeiensis Karrer qui paraît 
devoir être l'apportée au genre Miogypsina. 

A u s t r a l i e . — Enfin, à Muddy-Creck (Victoria), dans des couches que l 'on 
considère comme d'âge éocène, M. Howchin (*) a signalé O. Mantelli et O. stellata 
d'Archiac ; cette dernière forme, d'après la description de M. Howchin, possède 
des loges hexagonales et doit, par suite, être rangée dans le genre Lepidocyclina. 

CONCLUSIONS 

I. — CONCLUSIONS STHATIGRAPHIQUES 

Les Lepidocyclina semblent bien être localisées dans les couches, postérieures 
aux couches à véritable faune nummulit ique, par lesquelles débute la transgression 
miocène: c'est à ces couches, bien développées en Aquitaine, que M. Mayer-Eymar 
a donné le nom d'Aquitanien. C'est la conclusion à laquelle est arrivé M. H. Douvillé 
(2) dès 1898 et à laquelle s'est rangé depuis M. K. Martin (5). 

Cette transgression, qui débute par l 'Aquitanien, semble générale dans toutes 
les régions géosynclinales : elle a été mise en évidence surtout par M. Haug (2) : 
l 'un de nous [Lemoine (*)] a montré son caractère de généralité sur le pour tour 
de l 'Océan Indien. 

Le passage aux couches burdigaliennes se fait au contraire d'une façon insensible; 
en ce qui concerne particulièrement le groupe de Foraminifères étudié ici, les 
Miogypsina remplacent peu à peu les Lepidocyclina après avoir coexisté avec elles 
au début ; il semble que le passage se fasse par les formes microsphériques. — 

Donc, s'il y a des raisons straligraphiques pour séparer le Stampien de l'Aqui­
tanien, il n'y en a aucune de véritablement impor tan te 1 pour mettre une limite 
de système entre l 'Aquitanien et le liurdigalien. Il semble donc logique, confor­
mément à ce que font beaucoup d'auteurs étrangers et à ce qu'a indiqué 
M. Fallol (2) dès i8{)3, de ranger l'Aquitanien dans la partie inférieure du Miocène. 

I I . — DISTINCTION DE NIVEAUX DANS L'AQUITANIEN 

1) Les gisements qui paraissent les plus anciens contiennent à la base L. Mantelli 
Morton (Alabama, Madagascar), au sommet L. dilatata Michl. (Italie du Nord, 
Aquitaine). Ces formes sont associées à des Nummulites, analogues à des Nuinmulites 
stainpiennes (groupe de N. intermedins-Fichteli et N. vascus-Boucheri), soit que ces 
formos aient continué à vivre dans les couches où nous les rencontrons, soit qu'elles 
s'y trouvent remaniées. Nous n'avons jamais, à vrai dire, observé nous-mêmes cette 
association : niais elle est signalée en Amérique (M. Dali , M. Guppy), en Italie 

1 M. II. Douvillé à l'unninn. Munier-Clialinas dans le Vicentin ont cependant signalé des ravine­
ments locaux au sommet de l'Aquitanien. 



(Munier-Chalmas, Seguenza, M . Sacco, M . Oppenhehn) . Ces couches 1 sonl liien 
développées dans l'Italie, au Nord, à Molere. selon Miehelolli : en A<piilaine à 
Peyrère et Saint-Géours. 

il) Au-dessus viennent, dans l'Italie du Nord (Turin, Rosignano) et en Andalousie, 
des couches à L. marginata Micht. Les formes du groupe de /,. dilatata Miclil. 
continuent à y vivre (Andalousie) : mais elles cessent de prédominer. Les d e l a 
faunesont constitués par des formes pustuleuses, soit mégasphériques (L. sumatrensis), 
soit couplées (L. Verbeeki). — On n'y trouve pas encore de Miogypsina: mais 
L. marginata Miclil. peut être considérée comme une forme de passage vers ce type. 

m) Nous n 'avons pu observer, ni trouver signalée dans les auteurs la superpo­
sition stratigraphique à ces niveaux d'une troisième zone visible dans plusieurs 
gisements de l 'Aquitaine. Mais ses caractères zoologiques, c'est-à-dire la disparition 
complète des grandes formes du groupe de L. dilatata Micht. et l 'apparition des 
Miogypsina, formes essentiellement burdigaliennes, ne permettent pas de douter de 
son caractère plus récent ; cette faune de Lepidoçyclina est presque uniquement 
composée de formes mégasphériques et de petite tail le, déjà appa rues , du reste, 
dans les niveaux inférieurs, mais en petit nombre . Ce niveau III nous est connu 
actuellement en Aquitaine à Abesse, à Saint-Etienne-d'Orthe, à Minibasle, etc.: et en 
Afrique, à Angola (Dombe-Grande) où la mégasphère des Lepidocyclines présente 
une curieuse analogie avec celle des types américains. 

I I I . — MODES KT CONDITIONS DE VIE 

Comme l'a montré M. Henri Douvil lé(5), les Rudistes, les Orbitolites, les Orbitoïdes 
sont localisés dans les régions chaudes des mers équatoriales. — L'association 
constante des Lepidoçyclina avec des Lithothamnium rameux, montre qu'elles 
devaient vivre à une profondeur assez faible, sinon dans la zone de balancement 
des marées, du moins très peu au-dessous. 

IV. — CONCLUSIONS PALÉONTOLOGIQUES 

Au point de vue paléontologique, les relations des différentes formes de Lepi­
docyclines semblent assez nettes. 

Des formes sans piliers, L. Raulini, donnent peu à peu naissance à des formes 
à piliers peu développés, L. dilatata, puis à piliers extrêmement nets, L. marginata : 
ces dernières formes, en raison de leur embryon spiral, paraissent être les ancêtres 
des Miogypsina. Cette évolution semble s'être poursuivie parallèlement dans deux 
régions différentes en Europe et en Amérique où on trouve des espèces représen­
tatives dont les caractères pourraient être considérés comme de simples caractères 
de races, s'ils ne se retrouvaient identiques dans les formes qui se succèdent aux 
différents niveaux. 

Les petites formes pustuleuses du groupe de L. Morgani, L. sumatrensis. sonl 
bien à part et ne paraissent pas avoir de relation de parenté liés rapprochée a v e c 

les grandes formes. Elles commencent du reste presque en même temps q u ' e l l e s 

(Saint-Géours-en-Maremme) ; mais elles sont alors peu développées. 
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L I S T E D E S E S P È C E S D É C R I T E S C O M M E L E P I D O C Y C L I N E S D I S C O Ï D A L E S 

NOMS DES ESPÈCES • ASSIMILATIONS a RAPPROCHEMENTS 
PROPOSÉS 

PAGES ET FIGURES 
DU MÉMOIRE 

I. A . 

a, lig. 162- 16J. V.-F. 

d, lig. 1G8. — 

/*, Hg. i ;6. -
/, pus de flg. — 

g, lig- — 

k, lig. 177-180. — I. H. 

11. C. / , fig. 17a. 
II. D. e, lig. 169-171. — 

111. E. 

b, lig. I64-I65. — 

m, lig. 181. — 

n, fig. 18a. — 

III. F. 
c, lig. 166. 
c', lig. 167. 
P, Hg- i83. 

americana d'Orb. 
Andrewsiana U. J.-Ch. 
ANGUI.AHIS N. cl H. 
burdigalennis Gumbel. 
CANELLEIL. et D. 

Carteri Marlin 1880. 
CHAI'EIII L . et D . 
dalmatka Marlelli. 
DILATATA Micllt. 

dispansd Brady, non Sow. 
— Marlelli, in Sow ? 

dispaimopsis de Gregorio. 
K L K P I I A N T 1 N A M -Cil. 

elephantinu Opp , non M.-Ch. 
epliippioules II. J.-Cli. 
GALLIEMI L . et D . 

gigantea Marlin 1880. 
üumbelii Seguen/.a. 

Miog. Verbeeki Sehl , in Schi. 
Lep. neodispansa R. J-.Ch., in R.J.-Ch. 

? L. et D. 
? 

O. dispansa Brady, in V.-F. 
L. Verbeeki N.-H., in N.-H. 
L. papyraced Brady, in V.-F. 
L. SIJMATKI;NSIS Brady, in L. et D. 

•) 
Du gr. de Lep. Morgani L. et D. 
Du gr. de Lep. Morgani L. et D. 
Cf . O. Carteri Martin, in V.-F. 
O. gigantea Martin, in V.-F. 

? L. et D. 
Grande forme. 
Grande forme. 
Du gr. de Lep. Morgani. 
Très grande forme. 
L. MANTBLLI, in Lyell. 
Cf. L. SUMATRENSIS Brady, in L.et D. 

=Miogypsina burdigalensis, in Sehl. 

= Orthophragmina, in K.-Sch. 

L. sp. I. A. L, in V.-F. 
= Orthophragmina, in K.-Sch. 
Mut. de L. Mantelli, in de Greg. 
Var. de L. düatata, in L. et D. 
= L. DILATATA, in L. et D. 

Race de L. dilatata, in L. et D. 

= L. dilatata, in L. et D. 

p . 10. 
p. 18. 
P- 9, a i . 

p . 20, pl. 1, flg. 1 ; pl. III, 
flg. 5. 

p . 14 ; pl. 11, lig. 5. 
p. 27. 
p. 12 ; pl. 1, Hg. 3 ; pl. 11, 

fig.8,2i;pl.III,fig.io,i5. 

p. 27. 

p . i3 ; pl. II, lig. i3, 19. 
p . 12,27. 

p. 15, 2 9 , p l . I , f ig . 8 ; p l . l I ) 

fig. 1. 
p. 32. 

1. I.i'S formes décrites dans e t - mémoire, sont en petites capitules. Les autres, en italiques, tombent en 
synonymie ou sont impossibles à identifier dans l'état actuel de leur llguration ; il faut peut-être faire 
exception cependant pour i|ucl<iues-unos des formes décrites par M. K. Martin. 



L I S T E D E S E S P È C E S D É C R I T E S C O M M E L E P I D O C Y C L L N E S D I S C O I D A L E S (Suite) 

NOM DES ESPECES 

inœquilateralis J .-Ch. 
i n 8 u l a s n a t a l i s J.-Cll. 

JOPFHEI L. et D . 

MANTELLI Morton. 

Mantelli Carter, non Morton. 

MAIIGINATA MiclielOtti. 

mozambiquensis (Meneghini) Gümbel. 
MORGA.NI L. et D 

multipartita Martin. 
MUNIERI L. et D. 
mustea de Gregorio. 
neodispansa R. J.-Ch. 
Njembaki Schi, in inss. 
optata de Greg. 
orakeiensis Karrer. 
papyracea Brady, non Boubée. 

RAULINI L . et D . 

SCHLUMBEUGERI L. Ct D . 

suMATRENSis Brady. 

TOURNOUERI D . ct L. 

VF.RBEEKI N . - H . , 1899. 

Verbeeki Sehl. 1900 [Miogypsina] 
umbrellopsis de Greg. 

ASSIMILATIONS H RAPPROCHEMENTS 
PROPOSÉS 

Var. de L. insulœnatalis, in J.-Ch. 
L. Xjembaki Schi., in inss., in Sehl. 

O. For tisi, in Fedden. 
Orthophragmina, in L. et D. 

L. Mantelli, in Gümbel. 

Mut. de L. Mantelli, in de Greg. 
Lsp.I .A. d., in R.3 .-Ch.Miogypsina'ì 
L. insulcenatalis R. J.-Ch., in Schl. 
Mut. (?) de L. Mantelli, in de Greg. 
= Miogypsina, in L. et D . 
L. Verbeeki, in N.-H. 
L. sp. I. B. k., in V.-F. 
Orthophragmina, non L. Verbeeki, 

in L. et D . 

L. sp. I. A. a., in Schl. 
Mut. (?) de L. Mantelli, in de Greg 

PACES ET FIGURES 
DU MÉMOIRE 

P- 9. 29-
p. 16, pl. II, lig. 17; pl. 

Ill, lig i l . 
p . 10, pl. I, Hg. 4 ; pl. II, 

lig. 18, pl. Ill, lig. 7, 12. 
p. 28. 

p. 16, pl. I, lig. 7; pl. II. 
flg. 7, 9, 11, 20; pl. 111. 
flg. 3, 8, 9, i3. 

p. 28. 
p . 17, pl. I, lig. 12, i5,17; 

pl. 11, lig. 4, 12; pl. 111., 
fig. 2. 

p. 20, pl. II, lig. 22. 
p. 10. 

P- 9. 29 

p. 24, 32. 
p. 20. 

p. H , pl. I, fig. 3 ,6,9, i3, 
16; pl. Il, flg. 3 , i o ; pl. 
III, lig. 4, i4-

p. 14, pl. I, Hg. 10; pl II, 
lig. 6. 

p. 18,pl. I.iig. 14 ; pl . Il, 
lig. iô; pl. III, lig. 6. 

p. 19, pl. I, lig. 5; pl. IL 
fig. 2, 14 ; pl. III, lig. 1. 

p. uo, pl. I, 1¡£. 1 1 ; pt. II, 
(ig. 16. 

1 . Bien que ee soit parfaitement régulier dans l'état actuel des règles de la nomenelaturc, nous estimons 
regrettable de donner le même nom d'espèce à des formes placées dans des genres aussi voisins que Lepitln-
cyclina et Miogypsina ; car alors le nom spéeilique qui devrait être immuable, risque de changer en même 
temps que les interprétations données aux groupements génériques. 
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PLANCHE I 

C O U P E S V E R T I C A L E S 

i ­ Lepidocyclina Canellei n. sp. (A) Penablanca (Panama). Prép. Schlumberger. Coll. 
Ec. des Mines: p . 20; pl . III, fig. 5. 

2. — Lep. dilatata MICHELOTTI (B). Molere (Piémonl). Coll. Ec. des Mines: p . 12; pl. II, fig. 8. 
21 ; pl. HI, fìg. io, i5. 

3 — Jjep. Raulini n. sp. (B). Saint­Géours (Aquitaine) Prép. Terrier. Coll. Ec. des Mines: 
p . 11; pl . I, fig. 6, 9, i3, 16; pl. II, fig.*3, 10; pl. III. fig. 4 , 1 4 . 

4. — L,ep. Mantell i MOUTON (B). Vicksburg (Alabama). Prép. Berthelin. Coll. Ec. des Mines: 
p . 1.0 ; pl . II, Hg. 18 ; pl . Ill, fig. 7, 12. 

5. — L,ep- Tournoueri n. sp. (A). Rosignano (Montferrat). Coll. Ec. des Mines: p 19; pl. 11, 
lig. 2, 14 ; pl. Ill , fig. i . 

6. — L.ep. Raulini n. sp. (A). Saint­Géours (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines: p . 11: pl . I, fig. 
3; p l . II, fig. 3, 10; pl . HI, fig. 4 . 1 4 . 

7. — Lep. marginata MICHELOTTI (B). Baèna (Andalonsic). Coll. de la Sorbonne: p . 16 ; pl. II, 
«g­ 7. 9. 11, 20 5 P 1­ HI, fig. 3, 8, 9, i3 

8. — Le p. Gallienii n. sp. (B). Phare d'Ambre (Madagascar). Coll. de la Sorbonne: p . i5, 29; 
p l . II, fig. i . 

9. — Lep. Raulini n. sp. (A). Comillas (Province de Santander). Coll. Ec. des Mines p . 11; 
pl. I, «g 3, 6, i3, 16; pl. II, fig. 3, 10; pl. Ill, fig. 4 , 1 4 . 

10. — Lep. Schlumbergeri n. sp. Baèna (Andalousie). Coll. de la Sorbonne: p . 14; pl. II. fig. G. 

11 — L,ep. cf. Verbeeki NEWTON et HOLLAND (B). Baèna (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : 
p . 2 0 ; pl . II, fig. 16. 

12 — Lep. Morgan! n. sp. (A). Pont du Guadalquivir (Andalousie). Coll. de la Sorbonne: p. 
17; pl. I, fig. i5, 17; pl . II, fig. 4, 12; pl. IH, «g. 2. 

i3. — Le p. Raulini n. sp. (B) Comillas (Prov. de Sanlander). Prép. Schio nibergcr. Coll. Ec. des 
Mines: p . 11; pl. I, fig. 3, 6,9, 16; pl. 11/fig. 3, 10; pl. Ill fig. 4, i4-

¡4 . — L,ep- cf. sumatrensis BKADY (A). Penaguila (Prov. d'Alicante). Prép. Schlumberger. 
Coll. Ec. des Mines : p . 18; pl . II, fig. '5 ; pl. HI, fig. 6. 

i5 — L,ep. cf. Morgani n. sp. (A). Bobaomby (Madagascar). Prép. Schlumberger. Coll. de la 
Sorbonne : p . 18; pl. I. fig. 12, 17; pl. II, fig. 4, 12; pl . Ill , fig. 2. 

iG. — Le p. cf. Raulini n. sp. (A). Tanifotsy (Madagascar). Coll. de la Sorbonne : p . 11; pl. I, 
fig. 3, 6, 9, i l ; pl. II, fig. 3, 10: pl. HI. fig. 4. i 4 -

17. — L,ep cf. Morgani n. sp. (A), [jeune individu]. Baèna (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : 
p . 17; pl. I, fig. 12, i o ; pl. H, fig 4, 12; pi 111, fig. 2. 
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PLANCHE II 

V U E S E X T É R I E U R E S E T C O U P E S 

i- — Lepidocycl ina Gallienii n. sp. Phare d'Ambre (Madagascar). Coll. d e l à So rbonne : 
p . 15,29; pl. I, flg. 8. 

2. — Lep. Tournoueri n. sp. Pont du Guadalquivir (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : p . 19; 
pl. I, flg. 5 ; p l . II, flg. a, i 4 ; p l . III, fig. 1. 

3. — Lep. Raulini n. sp. Sainl-Géours (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines : p . 11 ; pl. I, flg. 3, 6 ,9 , 
i3, 16 ; pl. H, fig. 1 0 ; pl. III, Ûg. 4, 14. 

4- — Lep. Morgani n. sp. Pont du Guadalquivir (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : p . 17; 
pl . I, fig. 12, i5, 17 ; p l . II, fig. 12 ; pl. 111, fig. 2. 

5. — Lep. Chaperi n. sp. Rio Chagrcs (Panama). Coll. Ec. des Mines : p . 14. 

6. — Lep. Schlumbergeri n. sp. Pont du Guadalquivir (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : 
p . 14 ; p l . I, fig. 10. 

7. — Lep. marginata, MICHELOTTI. Figure type de l'espèce : p . 16; pl. I, fig. 7; p l . II, fig. 9, 
u , 20; pl. III, fig. 3, 8, 9. i3. 

8. — Lep. dilatata MICHELOTTI. Molere (Piémont). Coll. Ec. des Mines : p . 12; pl. I, flg. 2; pl. II. 
fig. 21 ; pl. III, fig. 10, i5. 

9. — Liep. marginata MICHBLOTTI. 2' figure en date donnée par Michelotti : p . 16; pl. I, fig. 7; 
pl. II, fig. 7, 11. 20; p l . III, flg. 3, 8, 9, i3 . 

10 — L>ep. Raulini n. sp. Sainl-Géours (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines : p . 11 ; pl. I, fig. 3, 6, 
9, i3, 16; pl . II, fig. 3 ; p l . III, fig. 4, i4 -

11. — Uep. marginata MICUELOTTI. Rosignano (Montferrat). Coll. Ec. des Mines : p . 16; p l . I, 
flg. 7; p l . II, fig. 7, 9, 20 ; pl. III, fig. 3, 8, 9, i3. 

12. — Liep. Morgani n. sp. Abesse (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines : p . 17; pl. I, fig. 12, i5,17 ; 
pl. II, fig. 4 î pl. ûg- a. 

13. — Lep. elephantina M.-CH. (A). Isola di malo (Vicentin). Prép. Munier-Chalmas. Coll. de la 
Sorbonne : p . i 3 ; pl. II, fig. 19. 

14. — Lep. Tournoueri n. sp. Baèaa (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : p . 19; pl. I, fig. 5 ; 
pl. II, fig. 2; pl. III, fig. 1. 

15. — Lep. cl. sumatrensis BHADY. Abesse (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines : p . 18. pl. I, fig. 14. 

16. — Lep. cf. Verheeki NEWTON et HOLLAND. (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : Y. 20; pl. I, 

fig. 11. 
17. — Lep. «Joffrei n. sp. (A) Andravy (Madagascar). Coll. de la Sorbonne : p . 16; pl. III, 11g. 11. 

18. — Lep. M a 11 tel li MOUTON (A) Alabama. Prép. Schlumberger. Coll. Ec. des Mines: p . 10; p l . I, 
fig. 4 ; pl. III, fig. 7, 12. 

10 — Lep. elephantina M.-CH. ( A ) . Isola di Mulo (Vicentin). Prép. Munier-Chalmas. Coll. de la 
Sorbonne: p . i 3 ; pl . II, flg. i3 . 

20. — Lep. marginata MICHELOTTI. Baèna (Andalousie). Coll de la Sorbonne : p . 16; pl. I, fig. 
7; pl. Il, fig. 7, 9, 11 ; pl . III, fig. 3. 8, 9, li. 

21. — Lep. «HIatata MICHELOTTI (A) Peyrèrc (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines : p . 12; p l . I, 
fig. pl . Il, fig. 8 ; pl. III, fig. 10, 15. 

22. — Lep. Munieri n. sp. ( A ) . Isola di Malo (Vicentin). Coll. de la Sorbonne : p. 20. 
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PLANCHE III 

COUPES HORIZONTALES ET TA NGENTIELLES 

1 . — Lepidocycl ina Tournoueri n. sp. (A). Baèna (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : 
p . 19; pl. I, lig. 5; pl. II, lig. 2, 14. 

2 . — Lep. Mor^ani n. sp. (A) Pont du Guadalquivir (Andalousie). Coll. de la Sorbonne : p . i 5 ; 
pl. I, fig. 12, i5, 17 ; pl. II, fig. 4, 12. 

3. — Lep. marginata MICHELOTTI (B). Pont du Guadalquivir (Andalousie). Coll. de la 
Sorbonne : p . i(i; pl. I, lig. 7 ; pl. II, lig. 7, 9, 11, 20 ; pl. UI, fig. 8, 9, i3. 

4 . — Lep. Raulini n. sp. Saint­Géours (Aquitaine). Coupe tangentielle. Coll. Ec. des Mines : 

p . n ; pl. I, fig. 3, 6, 9, i3, 16; pl. 11, fig. I, 10; pl. III, fig. 14. 

5. — Lep. Canellei n. sp. (A). Pcùablanca (Panama) . Coll. Ec. des Mines ; p. 2 0 ; pi I, fig. i . 

6. — Lep. cf. sumatrensis BRADY (A). Villa Sacco, près Turin. Prép. Schlumberger. Coll. 
Ec des Mines : p. 18; pl. I, fig. 14 ; pl. H, fig. i5. 

7. — Lep. Mantell i MORTON (A). Clayborne (Alabama). Coll. Ec. des Mines : p . 10; pl. I, 
fig. 4 ; pl­ N, % • 18; pl. III, fig. 12. 

8. — Lep. marginata MICHELOTTI (B) Baèna (Andalousie). Coll. de la Sorbonne ; p . 16 ; pl. I, 
fig. 7 ; pl. Il, fig. 7, 9, 11, 20; pl. III, fig. 3, 9, i3. 

9. — Lep. marginata MICHELOTTI (B). Rosignano (Montferrat). Coll., Ec. des Mines, p . 16; 
pl. I, fig. 7; pl. II, fig. 7, 9. 11, 2 0 ; pl. III, fig. 3, 8, i3. 

10. — Lep. dilatata MICHELOTTI (A). Peyrère (Aquitaine). Coll. Ec. des Mines : p . i 2 j pl. I, 

fig. 2; pl. II, lig, 8, 2 1 ; pl. III, fig. i5. 

11. — Lep. «ïoffrei n. sp. Andravy (Madagascar). Coll. de la Sorbonne : p . 16; pl. II, fig. 17. 

12. - Lep. Mantelli MORTON. Vicksburg (Alabama). Coupe tangentielle. Prép. Berthelin. Coli 
Ec. des Mines : p. 10; pl. I, fig 4 ; pl­ H. % • 18 ; pl. III, fig. 

13. — Lep. marginata MICHELOTTI (B). Rosignano (Montferrat). Même échantillon que fig. 9. 
Coll. Ec. des Mines, p 16; pl. I, fig. 7 ; pi II, fig. 7, 9, n , 20 ; pl. III, fig. 3, 8, 9 

14 > — Lep Raulini /1 sp. (A). Columbres (Prov. de Santander) . Prép. Schlumberger. Coll. 
Ec. des Minçs : p. 11; pl. 1, fig. 3, (i, 9, i3, 16 ; pl. II, lig. 3, 10 ; pl. III, fig. 4. 

io. — Lep dilatata MICHELOTTI. Peyrère (Aquitaine). Coupe tangentielle. Coll. Ec. des Mines : 
p . 12; pl. I, lig. 2 ; pl. II, fig 8, 2 1 ; pl. III, fig. 10. 
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